
LE GRAND FEU DE MIRAMICHI avant qu’elles pussent prendre pos- la rendra douce. Un peu de farine 
session des cordages. Trois, cepen- d’avoine mélangée avec de l'eau, 
dant, prirent feu et furent consumés. blanchira les mains. Beaucoup de 
Le jour suivant, vers l'approche de personnes appliquent de la glycerine 
l’aube, une pluie battante vint arré- sur les mains avant de se coucher et 
ter le progrès des flammes. Le ma- mettent des gants pour ne pas salir 
tin du 8 octobre, les terres désertes 

représentaient une terrible scène de

ADRESSIS D’AFFAIRES UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, Une Merve 

nACOIrés
EN 1825.

r C. A. HARRISON, 
8HEDIAC, N. B.

le Law- 

que je 
ver les

leté et 
intis de

Main Street Moncton, N. ■. LETTR %Dansensque pays 
sinistres qui font époque dans les pa­
ges de Thistoire. Dans notre provin-

chaque il arrive dee
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix moderes. DU FILS: sowtr,isz
“Messieurs. Mon père demeure à Glover, 

Vt. U a beaucoup souffert des Scrofules, es 
ta lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef-

Shédiac, 1er décembre 1871. les couvertures ; mais la glycerine 
ne convient pas à tout le monde, car 
elle rend la peau dure et rouge. On 
devrait se frotter les mains avec de 
la farine d’avoine sèche et prendre

ce les années 1825 et 1877 seront à 
jamais mémorables dans les annales 
des Provinces Maritimes comme cel- 
lesiour Art été les témoins de deux 
terribles conflagrations : la première 
arrivce’s Miramichi Je 7 octobre 1825 
et l’autre i St-Jean le 20 juin 1877. 
Une narration du grand feu de Mira- 
mlchi pourrait peut-être intéresser 
un grand nombre de nos lecteurs, 
conséquemment nous leur en faisons 
le récit suivant :

L’été de 1825 fut extraordinaire- 
ment sec et chaud sur le continent 
américain, et dans la Nouvelle-Ecos- 
se, surtout dans les districts de l’est, 
le fou fil quelques ravages, mais com 
ne les terres étaient grandement dé- 
frichées dans divers établissements, 
les habitants n’eurent à déplorer que 
de failles inconvénients. A Mirami- 
Ai l’été avait été remarquablement 
d’and, et il y tomba si peu de pluie 
94vn eut des craintes sérieuses pour 
récoltes. La sécheresse et la cha-

G. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUE,

(Porte voisine du magasin E. Thes. Smith) ! 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et-Jait la barbe dans les 

derniers gouts. Si vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe- 
vitt n’a qu’à s’en louer sous tout rapport.

FERD. OUELLET, 
FER BIANTIER,

SHEDIAC, N. B.

r J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

Il avril 1877.

few produits par a SALSEPAREILLE D’AYER 
Je erois que

mort et de destruction. Des 260 édi-
sang doit avoir ete fices qui ornaient la florissante ville 

de Newcastle 12 seulement avaient 
échappé à Fincendie, et dans Dou- glastown, de 70 il en restait que 6. 
Tout le district était en cendres; 
moissons, arbres, maisons, tous 
avaient disparu sous le passage del 
flammes. On apercevait les restes 
de plus de 500 êtres humains, suffo­
quée ou brûlés, gisant ici et là, par­
mi les cendres de leurs demeures. 
Des milliers d'animaux domestiques, 
des multitudes d’oiseau ^ et de bêtes 
sauvages, et même le saumon et d’au­
tres poissons de la riviere, gisaient 
inanimés en nombre incalculable sur

Rap-. depuis dix ans an moins ; sans autre signe 
extérieur qu’une ligère plaie scrofuleuse an 
poignet, il y a cingans de nombreuses * 
seres commencèrent à se montrer, * peu a 
peu se multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
sieurs, que e position était bien critique 
quand il commença a se servir de votre méde 
eine. Maintenant il y a très peu d’hommes 
de son âge qui jouissent d’une meilleure 
sante. Je pourrai facilement nommer cin- 
quante personnes prétest certifier de m vérité 
des faits que j’avance.

A vous sincèrement, W. M.PuH&IPS." 

nu PrRF. "Cest pour mot un plaisir, 
DO FERE: en même temps qu’un de- 
voir, de venir auprès de vous attester et recon- 
naître les bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de in

Salsepareille d’Ayer.
11 y a six mole mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cette humeur me causait dee 
démangeaisons constantes et intolérables, * 

* à chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait en differ ents endroits, et le sang con- 

■ lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour moi un fardeau. Je commençai 

l’usage de la SALSEPAREILLE aumois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. Un

ne preparation oulles-reslus-cest —
du blanc d’œuf avec un grain d’a- 
lum dissout dedans. La pâte de toi­
lette romaine est simplement du 
blanc d'œuf, de la farine d’orge et 
du miel. On dit que les Romains fai­
saient usage de cette composition 
dans l’ancien temps. C’est une très- 
bonne chose, mais elle n’est pas 
meilleure que la farine d’avoine. On 
peut dans un mois rendre douces et 
blanches les mains les plus rudes en 
y applicant ce remède en se cou- 
chant. Tout ce qu’on a besoin r 
d’avoir c’est une brosse à ongles, 
une bouteille d’ammoniaque, une 
boite de borax en poudre, et un peu 
de sable fin pour faire disparaître 
les taches.

■ 
en, 
de fer.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, oû ou peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

i urance, 

iîle par- 
!s de lu- 

! lient de
dérable 
d’y en 1

ébec.

Dr ED. T. CAUDET,| 
BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour, 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —lu déc. 79.

% • A toujours en mains un stock complet de 
Poëles de cuisine, de salon et de bureau, ve­
nant des meilleures fonderies, et de Ferblan- 
teries de toute sorte, y compris

Ecrémoirs Terrine*, Théières etc.
— Toute commande exécutée sous le plus bref 
délai: ouvrage garanti. Le tout au meilleur 
marché possible.2

les rives de la rivière, 
tre cents milles carrés 
cultivé étaient la scène

Plus de qua- 
de terrain 
dee ruines

Dr M. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. 

L’HON. P. A. LANDRY,
AVOCAT, 4

DORCHESTER, N B. 
________. _____ — — -  ■ -------------------- —

L’hen. Pascal Poirier,
SÉNATEUR,

AVOCAT, 
pour la province de Québec.

RICHIBOUCTOU, N. B.

fumantes. L’incendie avait parcou-

A vendre ou a louer.
L’hôtel bien connu situé dans le village de 

Bouctouche et désigné sous le nom de •• Union 
Hotel," actuellement occupé par Thos. Ro- 
berts. Il est dans une bonne localité et posse- 
de toutes les améliorations modernes. Avec 
bonnes écuries, hangars, etc. Four les détails

plus de 5,500 milles carrés de 
Depuis lesON 

ains et 
1 la vue.,

ru
terre inculte et boisée, 
rivières de Miramichi et de Bartabog, ----------
dans l’est du comté, jusqu’à celles de Le professeur D. Leonhard de 
St-Jean, de Nashwaak et d’Oromoc- Francfort donne pour l’année 1886 
to, dans l’intérieur de T

kr continuèrent pendant tout le
mois de septembre et les forêts étaient 
dans un état propre à la combustion, 

densité de l’atmosphère indiquait
ntes, 
vons 
blets

la province, les statistiques suivantes sur les che- 
fumée, com- vaux des divers pays et villes.
une grande La Prusse possède 2,313,817 che- 

vaux, ou 97 chevaux par 1,000 habi- 
A l’Ile du Prince-Edouard et à la bants. D’après le recensement de

Nouvelle- Ecosse, des feuilles brûlées 1873 l’empire d’Allemagne complait 
y tombaient en grandes quantités, et 
pendant plusieurs jours le soleil eut

habitants de Miramichi. cette couleur rouge qu’on lui que lorsqu on le regarde a travers habitants. La Hongrie seule
une vitre noircie par la fumée. i

on voyait une immense 
me si la terre eut été 
fournaise.

des feux lointains le long du côté sud 
de la Baie des Chaleurs et en quel- 
ques endroits du District de Gaspé, 
et dans les environs de Richibouctou

changement immédiat 00 
peu $ peu les plaies se

nœwçe à s’opérer ; 
sont cicatrisées, es

s’adresser *
HERBERT IRVING.

ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable de faire 
une benne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu à obtenir une guéri- 
son si complète, alors qu’ils me eroyalent 
incurable; et je leur dis ee que je vous ra- 
conte aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Get., 1888.

A vous sincèrement,
HIRAM PHILLIPS."

Le Saieee,smill YAE ne

Boustouche, 5 février 1886—ac

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que Pal adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que Iscommandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai: Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
20 nov. 77.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées. *

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent. 
10 déc. 79. e.

■il avec.

en gagnant vers le comté de W est- 
morland; mais ces conflagrations 
Iéloignées ne causèrent aucune inquié-

liste. en tout 3,352,231 chevaux.|
L’Autriche—Hongrienne en possè­

de trois demi-milliers, ou 99 par 1,000 
en a 2,-

remar-tude aux
Au commencement d’octobre,lorsque 
le temps est généralement frais, une 
chaleur des plus contraire à la natu­
re se fit sentir et continua sans inter­
ruption depuis le premier du mois 
jusqu’au cinq. On apercevait au loin 
des flammes dans les bois, et la cha­
leur devenait de plus en plus oppres­
sive et énervante. Le 6, l’atmosphère 
était chargée d’une vapeur étouffan-

A. D. RICHARD, L.L.E
AIE AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

fumée. 000.000. La France a en tout, 2,882,-
La perte totale causée par cette 850 chevaux, 300,000 mulets, ou 78 

vaste conflagration fut i inviron £200, . chevaux par 1,000 habitants et 54 par 
000. La misère et l’indigence de ces'IE N.B.DORCHESTER, kilomètre carré.

Selon le recensement de 1881 le Da-
leuses. Elle nettole le sang 
reté et restaure la vitalité et

de toute impa- 
la force à tout pauvres malheureux 

sympathie du public.
de l’Ile du Prince-Edouard, $680;

excitèrent la 
Ils reçurentAttention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. 1

nemark compte 315,570 chevaux i la 
Belgique en a 283,163, ou 60 pour cent 
par 1,000 habitants ; la Hollande en. 
possède 250,000 ou 73 par 1,000 babil 
tants : l’Italie (d’apres le recense - 
ment de 1868), en a 657,544, mais en 
1879 elle n’avaitque 615,457 chevaux, 
à part de 293,868 mulets; la Suisse, 
en 1868, en avait environ 105,000 on 
40 par 1,000 habitants ; l’Espagne, en 
1862, possédait 680,873 chevaux, ou­
tre 2.319,846 mulets; il est tué de 
3,000 à 4,000 chevaux tous les ans 
dans les combats de tauraux; le Por- 
tugal a 88.900 chevaux, 50,300 mu­
lets et 127,950 Anes ; la Russie, en.

eut des 
nine et FERPARSE PAR

Dr.J.C.Ayer&Oo.,Lowell, de la Nou-de Terre-Neuve, $2,800
W. A. RUSSELL,

AVOCAT. AGENT D’ASSURANCE, 
COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAC, N. D.
On collecte les comptes avec expedition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ®TC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dette» dans toute* le» parties du Canada et des 
Etats-Unis. _________ ■

Haningten & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

DORCHESTER, N. B.
HoN. DANIEL L. HANINGTON, O. C.,

MARINER y. Taxa
19 tévrier 79. ______________________1

Ve lee velle Ecosse, $14,459; du Bas-Cana­
da, un octroi législatif de $10,000, et 
des souscriptions pour le montant de
$21,337; des Etats-Unis et d’autres 
places, $73,891 ; du Nouveau-Bruns-

out, 
iffe a
.ai- 
an- 
o
objets 

% Va 
wons de 
ris tous 
une vi-

te ; pas une haleine de vent ne se 
faisait sentir, on n'entendait pas mê­
me braire les feuilles des arbres. 
Tout à coup un pâle prouillard vint 
s’arrêter sur la forêt et fit bientôt

i wick, 122,587, et de la Grande-Bre­
tagne, £4,604.place à un sombre nuage comme ce­

lui qui présage la tempête. A trois 
heures fa chaleur devint très oppres- ----

P. GAUDET.PLACIDE

sive, il était évident que le feu ap­
prochait la ville de Newcastle et ce­
pendant personne n’en fut alarmé. 
Soudain on entendit craquer et tom­
ber lies arbres et les branches, et un 
bruit semblable aux grondements 
éloignés du tonnerre s’en suivit, et 
tout le comté de Northumberland,

Faits interessants.

Compagnie d’Assurance Mhiselle sur la 
Vie, l’Ontario.

Le consul Tanner dit qu’il est bu, 
en Allemagne, 1,100,000,000 gallons 
de bière chaque année.

NT, 

ats ex- 
lant le

1872, possédait 21,570,000 chevaux; 
la Suède et la Norvège ont 655,454 
chevaux ou 115 per 1,000 habitants; 
la Grèce en a environ 10,000; les 
Etats-Unis d’Amérique possèdent 9,- 
504,000 chevaux ; le Canada 2,624,- 
000; la République d’Argentin 4,- 
000,000 ; Uraguay 1,ÜÜU,ÜÙO,1’Austra­
lie. en 1871, en avait 304,000.

Le professeur Leonhard donne 
pour les différentes cités les chiffres 
suivants: Berlin, 32,527 : Breslau, 
4,581; Bremen, 2,199: Buda Pesth, 
11,611; Cologne, 1,850; Dantzig, 2.- 
385; Dresden, 5,641; Frankfort-sur- 
le-mein, 3,000; Hambourg 4,171. 
Hambours, avec faubo irg, 7,600; 
Hanovre 4,158: Konigsberg, 4,477 
Copenhague, 4,802; Leipzig 2,483 
Monaco 5883; Rome 11,738; Stock- 
holm 3506; Stuttgart 2,591; Vienne 
14,817; Paris 64,247: Londres 200,- 
000. Le nombre de chevaux à St-Pe- 
tersbourg n’est pas donné, mais on 
suppose qu’il est égal à celui de Lon- 
dres.

On évalue les chevaux de la ville 
de New-York entre 60,000 à 75,000.

1 766. Le, L. 
REMEDY: Fax MAx & Bra, JE ° Price 25228BOITLE. ,

C. C. RICHARDS & CO. 5
YARMOUTH, N 8. ! O

•sow.. 328.

La dipthérie augmente dans New- 
York. Les élèves de plusieurs écoles 
publiques en sont attei its.

Depot au gouvernement federal, 
$100,000.

Actifs.
1870..........   $ 6,216.00
1872....................  12,246.00
1874.....................;..................38,721.00
1876........................ 81,105.00
1878.. ........ ........... 4.2.2. 142,618.00
1880.......................  227,424.00
1882.....................  427,429.00
1884........ ............-..............652,661.76

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118, Moncton, N. B.

OIR 
rite.

• ] oui comprenait alors Kent, Glouces- 
$ |ter et Restigouche, parut entouré de 
x feu. Vers quotre heures de l’après- 
- midi, une immense colonne de fumée 

s’éleva au nord-est de Newcastle, 
mais une légère brise la fit aussitôt 
éclater et elle apparut en nombreux 
fragments. Déjà la nuit commençait

Il y a à Aberdeen, N eb., un puits 
artésien de - 1,000 pieds de profon-I

onald, 

Cie.
deur, duquel il sort de 
semblant au vairon de

poissons res- 
nos rivières.C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.

C’est un inappreciable Renovateur de la cheve- 
lure et nettoie lastete des petites peaux, etc.

-au ----
U TERRIBLE MALADIE AU DEFI

MESSIEURS, —Je-me suis servi de votre Lini- 
ment de Minard avec succès dans un cas grave 
de croup dans ma famille, et Je considère que 
c’est un remède dont aucune famille ne peut

lie jubilé de la 
a rue Oxford,

Pour commémorer
à rouler sur son char débène ; des 
sillons de flamme se répandaient sur 
la vaste étendue de la forêt et je­
taient le trouble et la consternation 
dans l’esprit des habitants.

Vers 9 heures la foudre éclata, et 
les vents se déchaînèrent en violents 
tourbillons, alimentant l’incendie et 
accroissant la terreur. Dans les inter 
valles entre les éclairs et les éclats de 
la foudre, les cieux étaient remplis 
d’une horrible lueur et le terrible

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N B.

Reine, on érigera dans 
à Londres, une tour en fer, ayant

Le contrat440 pieds de hauteur 
est passé, et on commencera l’ouvra­
ge dans le mois de jan Fier.

tres 
| v NT 

obes
Iariete, 
lises, 
gnets

JUDE H. POIRIER, 
ENCANTEUIL,.

COCAGNE, COMTE DE KENT.
Se charge de faire les encans, publier les as- 

nonces, etc., a prix rétnits, et A la satisfaction 
des pratiques.
Cocagne, 8 avril 1885.

spéciale donnée A la collection les 
toutes les parties de la Puissance et

Attention 
dettes dans 1

$3.des Etats-Unis.—15 mars dit qu’il a vu 
poissons pas- 
lagune à une

Un célèbre écrivain 
dee milliers de petits

se passer J. F. CUNNINGHAM
Cape Island, 14 mal 1886.

Le Uniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
morland et de Kent. , ,

Ils se chargent de faire tout encan a la satts- 
faction des patrons. On peut leur écrire et fis se chargeront de faire les annoncée nécessaires.

Terme, raisonnables. _________________ L

J sant par terre, d’une 
autre, dans l’Amérique du Sud. Il 
dit qu’ils avancent aussi prudem­
ment et indifféremment que s'ils eus-Ine Grande Institution Financière fracas du craquement des arbres

Natal I R-HAunA l9e rapprochait davantage. Ce n’était Hotel Lansdowne, cependant que l’avant-coureur de la 
78 rue Granville, Halifax, N. E. menaçante destruction qui attendait 

------------------------------- les paisibles habitants de Miramichi.
Trois minutes de marche du bureau de poste 1 >« _ 4+ * instant un

.t des quais de.bateaux a vapeur.—Cet hôtel. A minuit il se fit pour un instant un 
grand et profond silence, et soudain 
un épouvantable sifflement se fit en­
tendre dans la forêt, un torrent de 
feu, aiguillonné par la fureur des 
vents, ravagea bientôt le bois voisin 
dee habitations et s'attaqua ensuite 
aux bâtisses, que les flammes enve­
loppaient en un clin d’œil en mugis­
sant dans les airs. Alors la conster-

leur vie i fai-sent été habitués toute 
re ce voyage par terreLEUR, s, l'X. 

FURE

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Un vache appartenant à T H. 
Borden, de Port Wi liams, N. E., 
vient de crever. Le m édecin vétéri­
naire, voulant connaître la maladie

$66,800,00 
16,000,000 
13,000,000 
49,500,000 
68,000,000

Actif.
Revenu annuel.
Excédant en argent.
Payé aux assurés dans 10 ans. 
Nouvelles assurances eu 1885.

—C’est drôle, disait hier un po- 
chard, quand une rivière à trop 
d’eau, ça s’appelle une " crue.......  
Et, quand un homme a trop de 
vin, ça s’appelle une " cuite "!

—Dis, chéri, si je meurs avant 
toi, jure-moi de ne pas te rema- 
rier.

—Sois calme; j’ai une belle-me- 
re, je ne tiens pee à en avoir deux.

—Lu sur la carte d'invitation 
d’un bal de faubourg :

" Aucun invité ne sera admis, 
à moine qu’il ne vienne 

lui-même.

B. 8. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent.

BOUCTOUCHE, N. B.b
Se charge de faire lee encans et de voir aux 

annoncesnécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885- —1 a p. ______________L

été spécialement accommodé pour pensional- 
res, passants et permanents. U y a dee bains 
chauds et froids, et toutes autres commodités.

Dîne H. MARTEL, 
10 février 86—6m Gérante

J. C.VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tioue quotidiennes. Vend a grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactite- 
de Legpublic acheteur trouvera son profit a 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

I*’ ames de cette vache, lui ouvrit le cœur et 
y trouva une aiguille à tricotter, 
qu’on avait, peu dejours auparavant,

Payé en 10 ans pouf mortalité seul. 17,400,000

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de ki Banque Union, MONT R1AL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

prix.
SONT

es pelures delaissé tomber parmi 
pommes.

J. M. HUDON, 
Inspecteur.

J. P. DALY. 
Agent Général.D. D. LANDRY, 

rial. Agent d’assurance generale sur la Vie et con- 
tre le Feu|

L'explorateur Ludwig Wolff, qui 
est de retour du Congo, raconte qu’il 
a rencontré, dans la légion de San- 
kouron, plusieurs tribus de nains, 
ayant généralement n oins de quatre 
pieds de hauteur, la figure imberbe,

ERES nation, l’épouvante s’emparent et 
régnent dans tous les esprits et par- 
tout ce n’est que pleurs et gémisse- 
ments. Les bêtes sauvages de la fo­
rêt. devenues apprivoisées par la 
frayeur, les animaux domestiques 
que la crainte a rendue furieux, et 
tous, hommes, femmes et enfants, 
s’empressent de chercher un refuge 
dans les eaux du Miramichi. Des 
femmes avec dee enfante nouveaux- 
nés, et d'autres clouées sur un lit de 
douleur s'élancent dans la rivière.| 
Plusieurs personnes, fuyant lee flam- 
mes oui les poursuivent, en tombent. 
le victimes. Des radeaux sont faits 
à la hâte et ceux qui y montent sont 
emportés par la furie des vents et 
trouvent leur tombeau dans l’onde. 
U se jette à la nage et on essaie de 
traverser la rivière, plusieurs yréus- 
si sent, mais beaucoup disparaissent 
sous lee flots pour ne jamais revenir.

Au sud-ouest de Newcastle il se 
trouve un marais dans lequel des 
centaines de personnes se réfugièrent 
et échappèrent à la mort. Les navi- 
res qui étaient dans la rivière, ne fu- 
rent Mures que ru. la slee dammes

Boutique de tailleur.
J. A. Turcotte, 

bâtisse de M. Fidèle Poirier.
I---- ; —

Taille et confectionne les vêtements d’après 
lee dernières modes et * la satisfaction des pra- 
tiques. Attention strictement portée au tra- 

i vail confié. "Un homme bien mis commen- 
deale respect."

meilleures compagnies an-Représentant les
Conditions faciles.glaises et canadiennes.AISI laineux.RTIMENT C ET

D’INSTRUMENTS ARATOI-

et les cheveux courts 
Ceci, dit Wolff, con firme lee an-

*ciennes conjectures de. Hérodote et 
d’Aristote sur l’existence d’une race 
de pygmées en Afrique. M. Wolff 
fut très bien reçu chez ces nègres 
Lilliputiens.
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I e nom 
Il chie- 
1stiques 
1 reuse- 
“curies.
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réparage.
Bouctouche, 10 oct. 1886—se _______.

-Mais comme te voila belle, Leflore, avec 
revissante toilette 1 Tu es al élégante que 

la peine a te reconnaître. Te as l’air
cette

d’une grande demoiselle de Boston.
-Vraiment, Lisette ? Ab ! c’est que J al été

,il Prix moderes.
de fer Intercolonial |8h41 o ! 4 idiitet ****

9

00 
UIVA

Un marchand distingué d’Orono,Chemin a La Batture et que r* fart mes emplettes * 
magasin le mieux fourni, comprends tu ? Y 
a le plus bel assortiment de Draps pour man- 
i^,.. de Collerettes de pelleterie, de Chales 
de laine pour le maison et pour la promenade, 
de gilets de laine, de Jerseys de toute couleur, 
d Etoffes a robes, flanelles, winceys, avec un 
ebiots extraordinaire de boutons qui sont de 
vrais bijoux de nouveauté et d’élégance, com-

donne la recette suivante pour gué­
rir la dipthérie : Prenez deux plei- 

goudron liqui-

I.
res se ‘86-Arrangement d’Hiver--‘87

A partir de lundi. 32 Nov. 1886, les convoie 
marcheront journellement (dimanches excep­
tée) comme suit :

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean •- ....... ..6.40 a. in.
Express pool Halifax et Picton...... 1102?
Express pour St-Jean ---- ... .........----- 2.27 P.

ARRIVERONT À SIEDLAC.
Express de St-Jean.. ....... ....... ........... 12.18 p. m.
Express de Halifax et Pictou............3.45 P. rk.
Accomodation de St-Jean......................6.281

Tous lee convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER, 

urintendant-en-cher. «
Office d Chemin de. Fe.) a Moneion, N. 1.711 nov. 1868.

nee cuillères à thé de 
de. et deux pleines et 
térébenthine, mettez 
bassin et posez-le sur

A.M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets,®bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, &c.

allères i the de 
e tout dans un 
le feu. Faites

[tion,
a

brûler ce mélange dans la chambre 
du malade. Cela produira une épais- 
se fumée. Le malade est aussitôt

11 S: 
curez- 
nérir
1 et

fdiac,

e te vois. J’en al profite, ma chere, DOGE as 
Et avec ça que c’est a si grand marché 
bourse s’en ressent bien peu. Et lis sontT.. . accommodant, .leur 40814 ... 

de vous montrer leur butin,dans w magan-ià.
—Et tu me dis pas ousque c’est t
Je suis al ravie de mes achats es si conten 

te de w monde-là, que, je m’en vas les publies 
dans mon cher Moniteur, Lisette. Tu veux y 
aller toi aussi.hein‘ Eh bien, retiens bien la

soulagé et commence bientôt à cra­
cher les membranes et dans deux à 
trois jours il est guér -

Un peu d’ammoniaque ou de bo-Demandes le GINPUR DE KIDEHLEN. n 
■’S pas son pareil pour faire des remèdes, *a 
reçu les médailles lee plus hautes. En vente 
partout.

rax dans l’eau qu’on se sert pour se 
la peau et

place : c’est chez
OLIVIER M. MELANSON.lever lee mains nettorera

%

b.

ublie en 
ment le .
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MARDI * VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Annonces :
1ère Insertion, la ligne, 10cts, 
Insertions subséquentes, Zets.
Adresses d’affaires, $8 per en.

Adresser toutes lettres, corres-i 
pondanees, etc., à

FEED.ROBIDOUX, 
. Editeur-propriétaire
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Abonnement
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Importations AU JOUR LE JOUR 
——o:o:o -----

Nouveaux règlements des douanes.— 
Jusqu’ici il était d’usage, aux Etats- 
Unis, d’avoir trois différentes ins­
pections du bagage des voyageurs 
venant par .St Jean, N. B., et par la 
ligne à vapeur internationale. Les 
bagages étaient examinés à Xastport, 
ensuite à Portland et en dernier lieu 
à Boston. A 1 avenir les effets des vo­
yageurs sur les routes susdites se­
ront examinés au port de Eastport.

Fécondité extraordinaire.—Le Chi- 
gnecto Post rapporte qu’une brebis, 
appartenant A JacobCroker, du Bri- 
tish Settlement, a mis bas le prin­
temps dernier, quatre agneaux, qui 
vécurent une semaine. On a tué cet­
te brebis dernièrement et il fut cons­
taté que si on lui eut épargné la vie 
elle aurait éclipsé ses efforts anté­
rieurs en en mettant bas cinq cette 
fois-ci.

nie qui règne entre les diverses sec­
tions du parti républicain est la 
meilleure garante que la France 
puisse avoir, dans le cas où il ad­
viendrait une crise.

La proposition Michelin a été reje-

GRAND BAZAR! pêche et de douane mais toutes ces 
saisies ont été reconnues justes. Le 
gouvernement canadien a toujours 
été et est encore disposé à en venir à 
une entente à l’amiable avec nos voi­
sins au sujet des pêcheries, mais, en 
même temps, il est décidé de ne pas 
sacrifier ses droits légitimes.

L’hon. P. A. Landry.

prenait les établissements de Beau- 
séjour, Menoudie, Baie Verte, Tin­
tamarre, Memramcook, Petit-cou- 
diac, et Chipoudie, qu’on fit près 
de 1000 prisonniers qui furent 
transportés, le 13 octobre 1755, à 
la Georgie et à la Caroline du sud.

L’inscription suivante est gravée

Au profit du College St-Joseph, 
les 25, 26 et 27 Decembre.D’AUTOMNE ! tée par 401 contre 41 voix

V La chambre des députés a voté en 
faveur de la vents des diamants de 
la Couronne. ‘

La pression exercée par M. Grévy 
sur M. Goblet, l’a fait consentir à 
former un ministère.

Le jeûneur Merlatti a atteint le 
quarantième jour de son jeûne. Il

Ouverture solennelle le Jour de Noël à midi.

GRANDE EXCURSION! 
de Sackville, Dorchester et Shédiac le 25 et 27. sur cette pierre: 

- In monumentumo:o :o-
N. B. —Les gens de Shédiac et des enviréas Depuis quelque temps déjà il est 

pourront s’embarquer au College Bridge sur le question, dans nos cercles acadiens. 
“ freight " de 4 b. p. m.. faisant connection A a faire on "honneur ’
P insee avec l’accomodation de la Pointe-du- de faire, en 1 honneur de 1 bon. Pier- ‘ - re A. Landry, une démonstration di­

gne à la fois de celui qui en sera lob-

“ in beata Anna, illum lapidem po- 
“ suit et benedixit Dominus De 
“ Breslay, Vicarius Episcopi Qué- 
“becensis, anno MDCCXXIII Sa- 
" lutis, in Vico Beaubassinensi, pie, 
“ menais junii. ’’

Traduction :
“Pour servir de Monument,”

“Messire DeBreslay, Vicaire de 
" l’Evêque de Québec, a pieuse- 
“ment posé et béni cette pierre en 
“l’honneur de Sainte Anne, au 
" village de Beaubassin, l’an de 
“ grâce MDCCXXIII, au mois de 
“Juin. "

On conserve de plus, à Mem- 
ramcook, une pierre tumulaire, en 
ardoise, avec cette inscription : 
“Ici repose le corps de Jean Ter- 
riot, de cette paroisse, (de Beau- 
bassin) décédé le 1er Décembre 
1751.”

Le calice dont on se sert pour dire 
la messe, à la chapelle des dames de 
Ste-Anne, à Memramcook, apparte- 
sait avant le “grand dérangement” 
à l’église de Tintamarre, aujourd’hui 
Sackville. Il fut enfoui dans fa forêt 
avec les ornements du même temple, 
;t après que la paix fut rétablie, on 
Japporta à Memramcook. L’église de 
Tintamarre fût brûlée, ainsi que 97 
maisons, le 15 novembre 1755, par 
es troupes néo-anglaises.

O. M. MELANSON
Vient de recevoir pour l’Automne un

Assortiment 
Splendide

Chêne. En cas de mauvais temps l’excursion 
du 27 sera remise au premier beau jour. est si faible qu'il >eut à peine parier. 

Quoique l’appartement qu’il occupe 
soit surchauffé, il
Il dit que sa seule crainte est qu’un 
effort involontaire n’entraîne la rup­
ture de quelque qrgane.

jet et de la population qu’il repré­
sente au Parlement d'Ottawa. Il avait 
d’abord été question de Bouctouche, 
mais vû la saison et l’inconstance de

LES TABLES DU BAZAR ! est transi de froid.
Préparé * dans la grande salle du collège, 

décorée avec art. seront chargées d’objets de 
fanta sie pour tous les goûta et accessibles a 
toutes les bourses: Ainsi :—Table de 5ets ! Ta­
ble de 10cts ! ! Table de rafle ! ! ! Table de cu- été définitivement décidé one la 
riosites!!!! Table de loteries!!!!! éte dennitivement decide que la dé-

la température et des chemins, il a

monstration aura lien à Moncton à 
la fin de décembre, et quand les dé- 
tails de la fête auront été réglée d’u-

AU JOUR LE JOURTABLES DK RAFRAICHISSEMENTS!
Comprenant tout ce qu'il ya dé mieux en

Etoffes a Robe, 
de 12ets * 50 ets laverge

-210 
Cachemirs Noirs. 

De 30ets a $1.25

Couvertes de bonbons ! fruits ! liqueurs dou- 
ces!! cigares! cigarettes!! &c., &C., &c!!!

0:0:0-
ne manière définitive, le comité qui 
s’occupe de la chose fera savoir au 
public la date et tout ce qui s’y rap­
porte.

En Europe —M. 
grain et M. Blais,

l’abbé H. R. Cas- 
avocat, de Mont-

TABLES A DINER! magny, sont partis, pour New-York, 
en route pour l’Europe.

Chemin de fer de Bouctouche.—La 
nouvelle locomotive du chemin de 
fer de Bouctouche et Moncton viei 
d’être envoyée de la fonderie de MM

L’or en Australie.—De riches mines 
d’or ont été découvertes en Austra­
lie. Cinq mille hommes sont déjà 
rendus à Texteulpao. Un mineur a 
trouvé une pépite d'or pesant trente 
onces.

Dressées dans le réfectoire du collège, seront 
* fournies de mets exquis, succulents et abon. 

dante. Les convives se ont servis avec dili- 
xence et promptitude. Repas 4 toutes heures 
et A des prix modérés !

En attendant, nous sommes 
reux de pouvoir annoncer que cette
démarche rencontre partout l’appro­
bation unanime. Il est probable que 
les principaux centres Acadiens des 
trois provinces maritimes seront re­
présentés à cette démonstration, et 
plusieurs Canadiens distingués ont 
été invités, entr’autres l’hon. J. A. 
Chapleau, qui est l’un des meilleurs

MUSIQUE !

Flanelle Grisé,
Flanelle Rouge,

Un charmant orchestre, sous l’habile direc­
tion du Prof. “Bourque, C. 8. C., fournira la 
musique pendant tout le temps du Bazar !

Le Bazar s’ouvrira le 25 et 26 a midi et le 27 
à 10h. a. m., et se fermera loua les jours 4 7h. 
p. m.

Fleming & Fils.
chine à vapeur, portant le “No. 1.”

C’est une jolie ma- Noyé.—Le capitaine de la goélette 
August E. Herrick, arrivée de Sum­
merside à Gloucester, Mass., ces

Gelée à mort- Samedi soir, Caroli jours derniers, annonce que pendant 
ne Hope s’échappa de l’asile des- 
aliénés, à St Jean. Les gardiens 
trouvèrent son cadavre, dimanche 
après-midi, sur lie terrain de l’asile.

HARDES, la traversée—le 6 décembre- un def orateurs du Canada tout entier.
ses matelots s’est noyé. C’est Louis 
A Perry, du Cap Négro, N. E., âgé 
de 23 ans.

Les talents de M. Landry, la posi­
tion qu'il occupe dans les conseils 
du pays, méritent reconnaissance de 
la part de ses compatriotes ; la dé­
monstration projetée sera une mani­
festation de la confiance qu’il inspire. 
A chacun de nous de travailler pour 
qu'elle soit aussi éclatante qu’elle 
doit l’être.

LE MONITEUR ACADIEX.
PARDESSUS, 

(Un lot immense) depuis $1 jusqu’à $15. On pense que voulant se rendre chez 
des amies à Indiantown, le temps 
froid la fit revenir sur ses pas et elle 
périt de froid avant d’arriver à l’A- 
sile.

SHÉDIAC, 14 Décembre 1886 Village des Isaac—Monsieur Denis 
Lé ère, du Village des Isaac, Bouc­
touche, nous a fait visite ces jours 
derniers. Il nous a dit que la récol­
te, dans son village, a’été excellente. 
Par exemple, de la semence de 3 3Z4 
boisseaux de sarrazin, M. Légère 
lui-même en a récolté 140 boisseaux 
du plus beau grain. M. Magloire B. 
Légère, un de ses voisins, a récolté 
plus de vingt boisseaux de blé de la 
semence d'un boisseau: ce même 
monsieur a récolté 1000 boisseaux de 
patates et 700 d’avoine. Le village 
des Isaacs possède un sol des plus 
favorable à la culture et les fer­
miers acadiens commençent a y fai­
re bonne vie. A preuve qu’on y en­
tend la culture et ses différentes 
branches, M. Denis Légère vient de 
tuer un porc de 500 livres. Le villa­
ge des Isaac a un bel avenir devant 
lui si ses habitants savent tirer par­
ti des avantages que la providence a 
mis à leur disposition.

Saisie.—Trente huit caisses de gi­
bier. consignées à une compagnie de 
Boston et envoyées par George Mun- 
rœ de Port Mulgrave N. E. sont arri­
vées à St Jean, l’autre jour, par l’In- 
tercolonial. Ces caisses portant l’éti­
quette de “ Saumon gelé ” furent mi- 
ses à bord du steamer et le bateau 
était à peine parti que l’officier des 
douanes Doherty découvrit qu’elles 
contenaient des perdrix et en fit aus- 
sitôt la saisie.A l’arrivée du steamer 
a Eastport elles furent de nouveau 
saisies par un officier américain et le 
percepteur des douanes à Eastport 
en prit charge. Il reste à savoir qui a 
le droit de garder ce gibier dont la 
valeur est estimée à $412,50.

. Au nombre des articles d’exporta- 
tion prohibés dans les statuts du 
Dominion, il y a l’orignal, le dinde 
sauvage, la caille, la perdrix, les bé- 
cas es et les bécassines. Quiconque 
exporte n’importe lequel de ces arti­
cles est passible d’une amende de 
cent piastres.

Désastreuse tempête— Un affreux

Reefers de tout prix A NOS ABNONES
Reduction de l’Abonnement
En commençant à publier lè 

Moniteur deux fois par semaine, à 
sa réapparition en juillet dernier, 
nous avions l’intention de publier 
au mois de janvier, à l’usage des 
localités qui n’ont la malle qu’une 
fois la semaine, une édition heb­
domadaire renfermant toutes les 
matières contenues dans l’édition 
bihebdomadaire, et dont l’abonne-

DRAPS & TWEEDS 
CANADIENS

Un médecin et le délire. —Un méde­
cin très en vue à Halifax, a été pris 
d’une attaque da delirium tremens et 
s’est mie à parcourir les rues de la 
ville ayant dans sa main un revolver 
chargé. Un de ses amis a réussi à se 
faire prêter cette arme sous prétexte 
de l’examiner. Il fit l'extraction dès 
cartouches et remit le revolver au 
médecin qui de suite s’appliqua le 
canon de l’arme à la tempe et tira la 
gachette, mais naturellement sans 
résultat aucun :

, Une vieille bouteille, —M. Jean B. Le- 
blanc de la paroisse de St-Anselme 
1. Petitcoudiac, possède une vieille 
bouteille qui remonte à l’expatriation 
des Acadiens. Le trisaïeul de M. 
Leblanc, qui était de Grand Pré, ne 
voulant pas tomber dans le piège de 
Winslow, se sauva à travers les bois, 
et échappa de la sorte à la déporta­
tion. En quittant la maison pater­
nelle, ce fugitif prit un peu de pain 
et une bouteille qu'il remplit d’eau. 
C’est cette même bouteille que M. 
Leblanc conserve précieusement.

Reliques Acadiennes. —M. W. E.- 
Jefferson, d’Annapolis, l’ancien 
Port Royal des Acadiens, vient de 
trouver, près de sa ferme, un frag­
ment d’une bombe qui a tout pro­
bablement été lancée d’une batte­
rie de mortiers, au fort de Port- 
Royal, dans une des attaques con­
tre la ville après 1710. On peut 
voir, au magasin de M. Jefferson, 
cette relique du bombardement 
d’Annapolis.

(UNE VARIÉTÉ INFINIE)

Depuis 40ets jusqu’à $1.75.

Corps et Calegons
Un Steek complet et assorti dont le prix, 

très réduit, varie de 40cU * $1.40, se- 
lon la qualité.

ment aurait été d’une piastre 
année.

par Chasseur habile—M. Samuel Teed, 
du Scotch Settlement, s’est rendu 
l'autre jour à Moncton pour retirer 
la prime qu’on accorde à ceux qui 
tuent des ours. Ayant touché son 
montant d’argent, il montra ensuite

Nous trouvant dans l’impossibi­
lité de donner suite à ce projet, et 
ne voulant pas désappointer le 
grand nombre de ceux à qui nous 
avons promis cette édition, nous 
avons pris la détermination de 

abonnement, de manier a mettre dans ca temple qu’eut lieu le guet- 
e Moniteur A 1» ite apens de Winslow pour s’emparer

En conséquence nous fixons au-aussi la pierre angulaire de l’égli- 
jourd’hui l’abonnement à $1 par 
année pour les membres de clubs, 
t à $1.50 pour ceux qui reçoivent 
e journal seul à seul. C’est donc 

une réduction de 50cts. par abon- 
nement.

Le musée du Collège St Joseph, 
à Memramcook, possède plusieurs 
objets relatifs à l’histoire d’Acadie. 
On y voit la clef de l’Eglise de St- 
Charles, à Grand’Pré, bassin des 
Mines, qui est en cuivre. C’est

Pièce de monnaie rare. —Au musée 
du Collège St-Joseph, à Memram­
cook, il y a une vieille pièce de mon­
naie en or, portant l’effigie d’Anto­
nin le Pieux. Le millésime en est ef­
facé, mais l’histoire nous apprend 
qu’Antonin le pieux, succéda com- 
lue empereur romain, à Adrien, en 
1 année 138, après J.-C., et mourut 
en 161. C'est donc une pièce fabri- 
quée il y a 1700 ans. C’est M. l’abbé 
F. X. Cormier, curé de Cocagne, qui 
a fait don de cette relique à son Al­
ma Mater.

à un reporter du 
de marte qu’il 
chambre à couc

Transcript une peau 
avait tuée dans sa
er. Pensant qu’un 

gros rat rongeait un morceau de 
mouton, il lui tendit un piège et dé­
couvrit ensuite que c’était une grosse 
marte qui était entré dans son garde 
manger. Il parvint à la capturer
après une chasse assez vive. M. Teed 
rencontre souvent les habitants de 
la forêt, et réussit toujours à faire 
des captures.

Un drame sur l’océan—Le steamer 
"Westernland," qui vient d’arriver 
d Anvers à New-York, a été le théâ­
tre, pendant la traversée, d’un dra­
me effroyable au cours duquel six 
personnes ont été tuées et vingt au­
tres grièvement blessées.

se de Ste Aune, à Beaubassin. Cet­
te église se trouvait du côté sud 
de la rivière Missagouéche, qui sé­
pare le Nouveau-Brunswick de la 
Nouvelle-Ecosse. Le beau et flo­
rissant village de Beaubassin fut 
fondé vers 1670, par Jacob Boui- 
geois, de Port Royal, qui y amena 
plusieurs familles acadiennes, et 
bientôt après, le seigneur de La 
Vallière vint y établir son manoir

Vers 1680, ces braves colons se

BULLETIN ETRANGER

Belgique. —La chambre par une 
forte majorité a rejeté un projet de 
loi rendant le service militaire uni­
versel.

Russie.—L’ambassadeur allemand 
à Pétersbourg s’est plaint au comte 
Tolstoi, ministre de l’intérieur en 
Russie, du ton hostile de la presse 
russe à l’égard de l’Allemagne. Tols­
toi a répondu qu’il regrettait ces at­
taques de la presse russe, mais qu’en 
face des attaques de la presse alle­
mande à l'égard de la Russie, il se­
rait difficile pour lui d’intervenir.

Allemagne. —Le prince Luitpold, 
régent de Bavière, est arrivé à Ber­
lin. Il a été rencontré à la gare par 
l’empereur Guillaume, le prince Fré­
déric Guillaume et plusieurs autres 
personnages de la cour. L’empereur 
et le prince Guillaume ont embrassé 
à plusieurs reprises le prince Luit­
pold. Sur le parcours de la voie po r 
se rendre au palais impérial une fou-

Cette réduction ne s'adresse 
qu’à ceux qui d’ici au 1er janvier 
1887 paierent les arrérages et six 
mois d’avance.

Comme de raison, ceux qui ont 
déjà payé leur abonnement au prix 
fixé en juillet dernier profiteront 
de cette réduction, et il leur sera 
tenu compte du surplus payé.

L’Étendard de Montréal vient de se 
revêtir d’une toilette neuve qui lui 
va A merveille. Le confrère montréa- 
lais occupe une belle place dans le 
journalisme canadien, et le Moniteur 
est heureux de ses Succès.

Il y avait àIl y avait à bord du “Western- 
land” 60 passagers de cabine et 574
d’entrepont. Le 27 novembre, le na­
vire a rencontré un violent ouragan 
venant du nord-ouest. Voici, en 
quels termes émouvants le capitaine 
Randal a fait le récit de l’accident:

“ Notre traversée a été la plus 
triste qui ait jamais été faite; par au­
cun navire de la compagnie. L’acci­
dent ne peut être attribué qu’à une 
de ces fatalités qu’on ne saurait ex- 
pliquer. Il était trois heures et demi 
de l’après-midi. La mer n’était pas 
trop mauvaise et rien n'aurait pu 
faire prévoir la terrible catastrophe 
qui nous menaçait. Sous la carapace 
étaient assemblés plusieurs mate­
lote et de nombreux passagers, fu­
mant, causant ou essayant de passer 
leur temps le plus gaiement possible. 
Soudain une vague énorme s’est 
avancée vers le navire, prenant, à 
mesure qu’elle approchait, la forme 
d’une gigantesque colonne d’eau. C’é­
tait un de ces spectacles que l’on 
voit rarement sur l’Océan, mais 
quand on l’a vue une fois on ne l’ou­
blie jamais. Ce te masse d'eau s’est

construisirent une petite chapelle 
et quelques années plus tard elle 
fut remplacée par une jolie église 
que les Anglais brûlèrent, ainsi 
que plusieurs autres édifices, en 
1696. Une nouvelle église fut 
commencée en 1723 et c’est la 

Ipierre angulaire de ce temple 
qu'on voit au musée du collège 
St Joseph.

Au printemps de 1750 Cornwal­
lis chargea Lawrence de se rendre 
à Beaubassin et d’y ériger un block­
haus du côté opposé de la rivière 
où était le fort Beauséjour. Mais 
à son arrivée, au premier de mai, 
avec un détachement de 400 per- 
sonnes, Lawrence trouva le floris­
sant village de Beau-bassin en cen­
dres. En effet, en apprenant l’ap­
proche de Lawrence et de ses hom­
mes, les Acadiens de Chignectou 
abandonnèrent leurs domiciles et 
traversèrent la rivière Missagoué- 
che pour se mettre à l’abri du fort

Indiennes (100 pieces) 
PATRONS LES PLUS NOUVEAUX

Prix ordinaires 14cts ; nous les donnons 
pour 10cts. / orage accompagné de tonnerre, a sé­

vi dans le sud de l’Angleterre la se­
maine dernière. Dans le chenal il y 
a eu un certain nombre de naufrages.

A Brighton les dommages à la pro- 
prit té sont considérables.

La pluie et la grêle, qui sont tom­
bées partout en Angleterre, ont cau- 
sé des pertes énormes.

En Ecosse il y a eu des bordées de 
neige considérables.
,L’orage a diminué un peu aujour- 

d hui, mais il a recommencé avec 
une nouvelle rage ce soir dans tout 
le Royaume-Uni.

Dans l’ouest de l’Irlande, la tem­
pête a été terrifiante.

Les steamers sont en retard pour 
arriver à Queenstown et tous les ha- 
vres sont remplis d’épaves.

La haute marée à Limerick a inon­
dé les entrepôts sur le bord de la 
mer..

A Armagh les fabriques de tissus 
ont dû cesser leurs travaux par le 
tait des inondations. On rapporte des 1 
pertes de propriété considérables. 
La foudre a mis le feu à certaines 
maisons._

CASQUES 
DE PELLETERIE et de DRAP Comme on le verra par l’annonce 

ci-dessus un grand bazar aura lieu, 
a Memramcook, les 25, 26 et 27 cou-

Un assortiment sans pareil.

rapt, au profit du Collège St Joseph. 
Nous engageons fortement le public 
a patronner ce bazar tant dans un but 
patriotique que dans un passe-temps 
innocent durant les fêtes de la fin de 
l’année. On sait d’avance que les 
Memramcookois ne se laissent sur­
passer par les habitants d’aucune au- 
tre paroisse sur la manière de faire 
amuser les personnes qui se rendent 
a ces fêtes de famille. Que chacun 
remplisse son gousset et ne craigne 
pas de dépenser largement pour ai­
der a liquider la dette qui pèse enco- 
re sur le Collège St Joseph, cette ins- 
titution qui a régénéré le peuple 
Acadien.

Robes de carriole 
GRISES ET NOIRES

Ce qu’il y a de mieux, et asbien bas prix. 
- ------- o:o:o ---------

Chales et Nuages 
DE TOUTE DESCRIPTION

Un choix très varié que nous invitons les Da- 
mes et les Demoiselles à venir Inspecter de 
bonne heure.

le nombreuse a acclamé Luitpold.
On étudie en < e moment, dans L’ar­

mée allemande, uu nouvel équipe- 
ment ; le sae et le fourniement qu’on 
vient de distribuer aux hommes du 
bataillon d’instruction pèse trois ki­
logrammes de moins que ceux qui 
sont en usage dans l’armée française.

Les courroies et les ceintures "sont 
fixés transversalement sur la poitri­
ne; les outils de pionnier, la mu­
sette et le bidon sont attachés à la 
ceinture ; on arrive, par cette dispo­
sition ingénieuse, à pourvoir chaque 
homme de trois poches de cartou- 
ches.

Quant au sac, qui comprend deux 
parties agencées, dont l’un est desti- 
dée à renfermer les vivres, il peut 
être divisé pendant la marche sans 
qu'il soit necessaire de le poser à

abattue sur le pont, et le navire tout 
entier a été secoué comme s’il n’eut 
été qu’un jouetBeauséjour. Alors les sauvages mi­

rent aussitôt le feu aux 140 mai­
sons qui composaient le village de 
Beaubassin et l’église et le presby­
tère passèrent également par les 
flammes. La population de ce vil­
lage se chiffrait à au delà de 1,000 
âmes. Se trouvant ainsi sans mai­
sons pour se loger, un grand nom­
bre des habitants de Beaubassin 
passèrent, eu l’été de 1750, au Port 
Lajoie, aujourd’hui Charlottetown, 
Ile du Prince Edouard, et les au­
tres se fixèrent dans les cantons

de l'Océan.Un lot superbe de : 

Couvertes de laine 
et de Piques

Defiqualité supérieure et pourtant 
ion marché.

“ Aussitôt d’effroyables cris de dé­
tresse se sont fait entendre et pen­
dant quelques instants le navire a

L’hon. M. Foster, ministre des pê­
cheries, dit que ce n’est pas la faute 
du gouvernement canadien si le Pré- 
sident des Etats-Unis est mécontent 
de la tournure qu’a prise la question 
des pêcheries. : 1

Pendant six mois après l’expira- 
tion du traité de Washington, on a 
permis aux pêcheurs américains de 
continuer à jouir des privilèges qu’il 
leur confère en demandant au pré- 
sident de consentir à la formation 
ame commission mixte chargée de 
régler la question. Le sénateur Fry 
proposa alors une motion demandant 
que le statu quo fut maintenu, motion 
qua sanctionnée le vote de plus 
de la moitié des membres du Sénat 
américain.

été submergé sous uue véritable ca­
taracte d’eau salée. La vague passée, 
une panique s’est produite sur le
pont. Lee lourd es poutres en fer et Un navire français s’est brisé à 

Dymchurch et six personnes se sont 
noyées. •

Sur la côte du Danemark il y a eu 
plusieurs sinistres maritimes. Qua- 
tre navires sont venus en abordage . 
avec le brise-lames Elsmore. 8 S,

Le vent soufflait avec une violen-' ce sans pareille. yloien-,
A Liverpool et dans l'Ile du Mans 3 

le baromètre a baissé au plus bas 
point dont on ait jamais eu connais- 
sance de mémoire d’homme. 7

La tempête sévit dans l'est de l’E­
cosse. Les communications télégrs. - 
phiques sont en grande partie inter-- 
rompues.

Les arbres ont été arrachés Plu- 
sicurs personnes ont été blessées par la chûte de tuiles et de brigues 1 cheminées. brigues de 0

On redoute de nombreuses pertes de vies. Vendredi on en comptait- vingt-et-une. Comptait

plaques de tôle formant la carapace 
avaient été brisées par le choc. Qua-Notre Assortiment de

Groceries
- Ferronneries Huilesh 

Peintures
Chaussu res

Est toujours au complet, et ceux qui veulent 
se prémunir contre la pluie et contre le rhume 
feront bien de venir examiner notre stock de CHUBSURES et VETEMENTS en CAOUT. 
CHOUC.

— 0:0 XI-----

terre.
IRLANDE—Mgr l’archevêque Walsh 

dans une lettre publiée l’autre jour 
met le gouvernement en garde con­
tre" les difficultés qui menaçent 
d'augmenter beaucoup la misère en 
Irlande si le gouvernement persiste 
à instruire le procès des personnes 
arrêtées devant des jurys constitués 
comme ceux qui ont siégé dernière-

tre matelote be ges avaient été tués 
mutilés sous les dé-et horriblemen

bris. A côté d eux gisaient deux pas­
sagers mortellement blessés, tandis
que sur le pont étaient étendus pêle-

acadiens depuis la Baie Verte, jus­
qu’à Chipoudy.

L établissement de Beau-bassin 
resta aux mains des anglais et à

mêle une vingtaine de passagers et 
de matelote plus ou moins grave­
ment contusionnés.

sur
Aucune autre vague n’a passé 
le pont. Les débris ont été enle-I époque de l'expatriation, il n’y ment à Siigo et ailleurs, 

avait pas d’Acadiens résidants dans
I ancien village de Beau-bassin, une nouvelle entrevue avec M. Flo- 
Plusieurs de ceux qui ont écrit sur quet, à propos de la formation d’un 

nouveau cabinet.

vés le plus tôt
suivante on a donné la sépulture ma 
ritime aux quatre infortunés mate­
lote. Quatre matelots tués d’un coup, 
c’est un événement qui se voit rare­
ment en mer, et les personnes qui 
ont assisté aux funérailles qu’on 
leur a faites ont été vivement im- 
pressionnées. Le lendemain, les deux

possible et la nuit
FRANCE. —Le président Grevy a eu

Nous-garantissons la qualité de nos 
Marchandises, et sous le rapport du 
BON MARCHÉ nos spratiques peu- 
vent en jugerlen venant examiner.

Depuis le mois de novembre de 
Tannée dernière, le traité de 1818 
ante rieur au traité de W ashington a 
été mis en force par les autorités ca- 
nadiennes avec toute la courtoisie 
possible. Il est vrai que plusieurs 
Vaisseaux américains ont été saisis 
pour infraction aux règlements de

l’expulsion des Acadiens ont fait
A la chambre, M. Michelin, un ex-une erreur historique en parlant 

du nombre des prisonniers aca­
diens qu’on fit à Beau-bassin en 
l’automne de 1755. C’est sur l’isth-

1trémiste, a proposé l'urgence de la 
révision de la constitution, disant 

|que c’était le seul moyen de sortir de 
i D la crise politique actuelle.

me de Chignitou, que M. Rameau M. Barodet s est opposé à cette 
nomme isthme de Shédiac, qui com- | proposition, déclarant que l’harmo-

M. MELANSON passayers sont 
donne aussi la

morte et on leur a 
sépulture maritime.”

a

€1.17
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ACADIENLE MONITEUR
JOUR

peuple en général que l’eau n‘ teint 
pas l'huile prise eu feu. Si donc, 
une lampe fait explosion, ou tombe 
et se brise, qu'on n’ait pas recours au

MESDAMES : - - G. F. FAIR& Co.—CETTE Toux PERSI ANT F. pent fre guérie 
si promptem nt par te Sli toll’s Can*. Nous ga- 
rantissons, A vendre ch 1 Smith & Cle.

to-D'ici A deux lois, je donnerai 
des MARCHÉS AVANTAGEUX 
TOUT SPECIAUX, contre argent 
comptant, dans les lignes de : 
PARDESSUS, COUVERTES a cheval, 
CORPS 4 CALECONS, GROS PIQUES, 
DRAPS a Manteaux, TWEEDS, 
CASQUES de pelleterie, COTON JAUNE, 

ETOFFES A ROBES, &c.
Aussi THÉ de choix 20cts la livre !

La plus belle Farine Patentee
RIEN QUE $5 LE QUART.

Tout le monde est émerveillé du 
bon marché, on se dévore, on se cul­
bute pour avoir ces bonnes et belles 
marchandises, mais je suis détermi­
né de donner chance à tous et à cha­
cun sans exception ! Venez voir et 
vous satisfaire !

J. V. BOURQUE
Shédiac, 3 nov. 186.

Chronique religieuse.

Sa Grandeur Mgr Sweeney s'est 
rendu au Collège St Joseph de Mem-

es douanes. — 
e, aux Etats- 
férentes ins-
s voyageurs 
B., et par la 
tionale. Les 
és à Eastport, 

1 dernier lieu 
effets des vo- 
susdites se- 

le Eastport.

Mon Stock de Marchandises est an complet. Anssie J'al en mains les plue beaux
seau d'eau, mais qu’on coure au ba­
ril de farine. Une poignée de farine 
jetée sur de l’huile prise eu feu l’é­
teindra aussitôt. Il faut apprendre 
aux enfants et aux domestiques que

Draps, Etoffes a robe. Chapeaux, Garnitures, 
„ , Peluches, Plumes, &c., &c.

que on alevue encore A Shédiec. Les prix sont si bas que tout le monde en est étonné. Ve- 
net, Mesdames et Demoiselles me voir et vous en serez convaincues. Toute commande

t recevra une prompte attention. Aussi *

Main St., Moncton,
Donneront do GRANDES BARGUINES pen­

dant lee

FETES de NOEL

ramcook, jeudi de la semaine der­
nière. Notre vénérable évêque porte 
un intérêt tout particulier à l’avan­
cement et au progrès de ce Collège 
dont il est un des bienfaiteurs. l'eau répandue sur de l’huile enflam­

mée sert à alimenter le feu.Fartes de IToel, Joujoux, Soc., C. On vient de recevoir à Montréal la 
nouvelle de la mort, arrivée ces 
jours derniers en France, du Révd. 
Père Martin, Jésuite, fondateur du 
collège Ste-Marie de Moutréal, qu’il 
a dirigé pendant longtemps. Ce fut 
l’un des premiers Jésuites qui vin­
rent s’établir à Montréal ; c’est à lui 
qu’on doit en grande partie la cons­
truction de l’église du Gèsu. Il y a 
à peu près vingt ans que le Père 
Martin a quitté le Canada, et il y a 
plusieurs années qu’il était devenu 
aveugle. Par lu mort du Père Mar­
tin le Canada perd l’un de ses bien­
faiteurs. Demain, (mercredi) il sera 
chanté un service solennel pour le 
repos de son âme, dans l’église des 
Jésuites à Montréal.

Des modistes pour la confection de Manteaux, Robes, Chapeaux, &0., sont a mon établisse- 
ment. Venez me voir et vous sesez satisfaits.

_ _________Madame C. H. CALLAND.
Les funérailles de Monsieur J. B. 

Ouellet ont eu lieu le 9 décembre à 
Ste-Marie do Boucteuche nu milieu 
d’un grand concours de fidèles. Qua­
tre prêtres présidaient à la cérémo­
nie funèbre, dont l'un, fils de défunt, 
(M. le curé de Ste-Marie,) un deux- 
ieme son petit fils, (M. le curé de 
Shédiac), et un troisième son arrière- 
petit-fils (M. le vicaire du Cap-Pelé.)

M. l’abbé Michaud, curé de Bouc- 
touche, a fait la levée du corps ; M. 
l’abbé Jos. Ouellet, fils du vénérable 
défunt a chanté le service, assisté de 
M. l’abbé Antoine Ouellet, petit-fils 
du défunt, comme diacre, et de M.

FARINE * 
1» lbs de beau SUCRE pour
5 lbs de THÉ pour

$1.00

ire. —Le Chi- 
u’une brebis, 

roker, du Bri-
bas le prin- 

agneaux, qui
On a tué cet- 
et il fut cons- 

pargné la vie 
efforts anté- 

as cinq cette

MELASSE, .e gallon, 85c
CHEMINEES de lampes rien que Se 
COTON FILE 95c
COTON 1 verge de large 5c
FLANELLE de couleur tout laine, 14c
FLANELLE grise,
BOTTINES lacées pour femmes.

19c 
70e 
60e 
600 
60c

do 
do 
do

do filles,
do enfants,

boutonnées do
1

0 00 s—-Toutes nos marchandises sont 
marquées excessivement bas pour les Fi- 
tes, et vous êtes assurés de sauver de 
l'argent en achetant chez nous !e riches mines 

es èn Austra- 
nes sont déjà
Un mineur a 
pesant trente

REÇUS
F. Fair & Co.
ST., MONCTON. 

* MécO

Geo.l’abbé H. Ouellet, arrière petit-fils, Sylvain R. Bourque 
comme sous-diacre. L’absoute a été Amos T.Leblanc 
prononcée par M. le curé de Shédiac. Calixte Leblanc 
Les porteurs étaient MM. Moïse J. Ferd-Leblanc 
Cormier, Vital J. Cormier, Frédéric J.-B. Cormier 
Dallaire, Maxime J. Leblanc, et Si- bits Christine Thibodeau 
gefroi S. Légère. M. Denis Roy, pe- Jos E Leblane 
tit-fils du défunt, présidait à l’orgue, Théop. B. Leblane 
et le chœnr paroissial a chante la Dons stwurice onteblane 
messe des morts. Phil P Légére

$0 15 
1 00 
1 00 

.50
34

1 42
25
50
58
88

1 50
75 

1 00
1 21
108
100
100 
150
1 50
100

40
1 00

50
100 
.50

300
2 00

Scoudouc 
Lakeburn

“T

Moncton 

■ - i

Fox-Cree : 

Bouctouche

4 Amusements défendus.—A l’église 
de Notre Dame, à Montréal, le Rev. 
Père Strubbe, Rédemptoriste, a prê­
ché, le jour de l’Immaculée Con- 
ception, un sermon montrant les mo­
yens dont sic sert Satan pour entrai­
ner les fidèles dans 1; péché. Il dé­
clara que c’était son devoir de con­
damner les théatres, les dances, les 
marches en raquettes et les glissades 
en tobogganne. Les jeunes gens 
cherchent ces plaisirs croyant de s’a­
muser dans des passe-temps inno­
cents, mais leur soif pour la science 
est amortie par la passion du vice. 
Le Rev. Père blâma fortement les 
parents de permettre à leurs garçons 
et filles de fréquenter ces amuse­
ments.

PETER McSWEENEY.
—0:0:0 —

Peluches de Soie,
Un assortiment complet de noir et de couleur, 

garnet, old gold, navy blue, drab, seal 
brown, bronze, &c., a très bas prix. 
Departement des Lainages,

Lot No. 1—Draps A Manteaux en noir, bleu, 
navy et brun, #1.15 la verge.

Lot No. 2— Beaux Draps en noir, bleu, vert 
et brun. $1.50 la verge.

Lot No. 3—Nous demandons une attention 
toute spéciale a ce lot, tout laine, A $1.75 1i v.

Lot No. 4— Beaux Draps pour vêtements de 
de sus, tout laine, A $2, $2.25, $2.50, $2.75 et 
jusqu’à $7.50.

Departement des Pelleteries.

de la goélette 
rivée de Sum- 
r, Mass., ces 
e que pendant 
ombre — un de

C’est Louis 
0, N. E., âgé

Marchandises de Noël Feu J. B. Ouellet était âgé de 94 J. McC Snow 
ans ; il repose maintenant à côté de John Doucet 
sa défunte épouse, Anne Bérubé, qui 
l’a précédé de sept ans dans la tom­
be. et est morte à l’âge de 82 ans. Tl 
était l’ancêtre de 231 enfante, p tits- 
enfants et arrière-petits-enfants. Ja­
mais couple n’a donné l’exemple de 
plus grandes vertus, d’union plus

D L Bourgeois
Eustache J Leblanc
Jos Doiron
Phil D Bourque
Thomas J Leblanc
Thadée P Leblanc
D P Gallant

Je viens de recevoir un Assortiment Superbe et Varié de
7onsieur Denis 

s Isaac, Bouc- 
site ces jours 
que la récol- 
été excellente, 
nence de 3 3/4 
n, M. Légère 
140 boisseaux 

M. Magloire B. 
sins, a récolté 
ix de blé de la 
u; ce même 
0 boisseaux de 
e. Le village 

|sol des plus 
re et les fer- 
ençent a y fai­
te qu’on y en- 
ses différentes 
égère vient de 
vres. Le villa- 
avenir devant 
vent tirer par- 
a providence a

pour Noel!Marchandises Placide Leblanc Petite Riv Bouctouche
Renaud’s Mil

Riv Cocagne 
St-Isidoré 
Fitchburg

Rusticovill e 
St-Ignace 
Scoudouc

Dénis Légère 
Marc S Leblanc 
Révd L Gagnon 
William Goguen

étroite des cœurs. Aussi jouissaient- 
ils du respect universel, et ont-ils 
emporté dans la tombe les regrets de 
tous ceux qui ont eu le privilège d’ap­
précier les rares qualités du cœur et

.telles QUE......... 50 CIRCULARS DE PELLETERIE,
1 00 DOLMANETTES EN PEAUX D'ECUREUIL,
1 00 CAPOTS SIBÉRIENS POUR HOMMES,

Isaac Gallant
Laurent Thébault
Nare BelliveauPortemonnaies,

Albums, Parfums,
Cadres pour photographies,

Livres, Poupées,
Mouchoirs de soie,

Faux-Cols pour hommes,

CAPOTS DE RACOON,
NEWMARKETS EN PELLETERIE,

CALOTS ASTRICAN, 
CANERY VISITE BRAVER CAPES.

GARNITURES DE PELLETERIE.
A beaucoup meilleur marché que l'année 

dernière.

Peter McSweeney, 
MONCTON, N B.

15 novembre $6.

NOUVELLES LOCALES de l’esprit qui les distinguaient à un 
si haut degré.

Les journaux du Canada sont priés 
de reproduire.

Les marches.
Halifax, u Dec, 1886.L’hon. M. Landry est à Ottawa de­

puis quelques jours.
Un accident grave a eu lieu ven­

dredi sur le quai de la Pointe-au- 
Chêne. Comme les chars se mettaient 
en mouvement James McGinity vou­
lant sauter à bord manqua son coup 
et tomba entre le char et la plate- 
forme, très élevée en cet endroit et 
qui ne laisse pas plus de six 1 ouces 
de vide. Il fut roulé toute la lon­
gueur du char et quand on le releva, 
il pouvait à peine parler. Le Dr. Har- 
rison, mandé auprès de lui, lui trou­
va deux côtes cassées et d’autres con­
tusions grayes. Il est étonnant qu’il 
n’ait pas été broyé en marmelade. 
Grâce aux soins habiles qu’il reçoit, 
McGinity survivra à cet accident qui 
la mis à un doigt de la mort.

16c A 18c
12e A 24c 
e A 10
1 A 7
4 A «
5 A 6 
$1.00

1 40c
50 A 60

Beurre en tinette
Œufs la doz
Jambon et Bacon la tb
Bœuf en quartier la tb
Mouton A la carcasse la tbOBITUAIRE

- Hier matin, s’éteignait A Montréal, après 
une longue et louloureuse maladie, Dame 
Précille Troie, épouse de M. Dominique Robi- 
doux, et mère des MM. Robidoux. du Moniteur 
Acadien. Elle était Agée de 66 ans Epouse fi- 
dole et dévouée, mère incomparable de ten- 
dresse, chrétienne forte et vertueuse, elle em- 
porte dans la tombe les regrets d’un nombreux 
cercle de parents et d’amis. Espérons que son 
ame, préparée par plusieurs années de souf- 
frances, aura trouvé grâce devant le Souverain 
Juge.

Agneau “ **
Patates le quart
Avoine le boisseau 
Peau de mouton avec la Laine HAPEAUX!0 

UDécembre, 1886. 
$0 03a $0 05 
14 00 a 16 00

0 17 à 0 18 
0 00 A0 37
0 00 A0 24 
0 12 A0 13 
0 04 à 0 06 
0 04 A0 06
0 90 à 1 00 
0 90 à 1 00 
0 00 a 0 90 
0 00 A1 25
0 00 à 2 40

St-Jean, 11
Bœuf, au quartier
Lard le quart
Beurre en tinette
Avoine, le boisseau
Œufs, la doz
Raindoux, la tb
Mouton, A la carcasse, la tb
Agneau, " at
Carottes, le quart 
Patates, le quart 
Navets, le quart 
Betteraves, le quart 
Bas, la doz

en laine,Objets de gout 
etc. etc.etc. ■0:0:0-

Je viens de recevoir mes marchandises 
d’automne dans les derniers goûts, tels 
que

Plumes. Fleurs, Aigrettes, Frises, 
Ornements. Rubans, Peluches

VELVETEEN ET VELOURS, 
en noir et couleurs, aussi

caisses de gi- 
P compagnie de 
ir George Mun- 
N. E. sont arri-' 
èjour, par l’In- 
es portant l’éti- 
elé ” furent mi- 
F et le bateau 
le l’officier des 
[ouvrit qu’elles 
ixet en fitaus- 
vée du steamer 
fît de nouveau 
[américain et le 
nes à Eastport 
le à savoir qui a 
gibier dont la 
412,50.
cles d’exporta- 
Iles statuts du 
gnal, le dinde 
perdrix, les bé- 
6s. Quiconque 
Ltel de ces arti- 
he amende de

Dès à présent nous vendrons nos AREQUIESCAT IN PACE.

MARCHANDISES D’HIVER AVIS SPECIAUX
Les Scrofules, cette infection du système si 

redoutée, trouvent dans la Salsepareille d’A yer 
une guérison radicale.

Je prendrai 200 paires 
de chaussons et de mitai­
nes. J. V. BOURQUE.

A un escompte épouvantable pour 
Argent Comptant,

Afin de faire place aux nouvelles importations qui sont en route.

DERNIERES NOUVELLES DECES.
A Memramcook, le 7 décembre, Patrice Bel- 

Ilve»u, A Page de 26 ans, après une maladie de 
deux ans et demi, soufferte avec resignation. 
Le regretté défunt appartenait A la Société St- 
Joseph. —R. 1. P.

D’après les dernières dépêches sur 
les retours des élections à Manitoba 
montrent qu’on a élu 20 ministé­
riels ainsi que 14 oppositionistes et 
un indépendant.

Draps a Manteau et Etoffes r . a Robe et garnitures 
L PELLETERIE ET ASTRICAN,Cravez-vous-le dans l’esprit et n’oubliez point 

@ la Place ! 3 nov. 1886.
—POURQUOI SOUFFRIR de la Dyspepsie et du 

Foie? Shiloh’s Vitalizer vous guérira, garanti. 
A vendre chez Smith & Cie, Shédiac.

—Oui, ma Delphine, j’arrive tard, mais J’ar- 
r’ve chargé. Faut te dire qu’en arrivant A la 
ville, j’ai vendu mes produits A bonne conven- 
tion, ce qui m’a déridé A me renipper un peu 
J’ons tant de besoins A satisfaire. J’ai exami­
né les gros drape A pardessus, les tweeds écos- 
sais et canadiens pour habillements, les corps 
et caleçons de laine, casques de pelleterie et 
casquettes de drap, les gants, mitaines, crava­
tes de laine, foulards, etc. J’ai pris un habit A 
Ptit Jean, un capot A Pierrot, et Je me suis 
coiffé. Je voulais t’habiller aussi, mais quand 
j’ai vu la variété des objets qui plaisent aux 
femmes. Je t’ai laissé le soin de ta toilette et de 
celle de tes filles. Demain tu prendras ton 
beurre et mon portefeuille et tu t’en iras tout 
droit, c'est ton John qui te le dit, au magasin 
de O. M. MELANSON.

—Employez le Shiloh’s Porous Plaster contre 
les points de côté, d'estomac et d’échine. Prix 
25ets. A vendre chez Smith & Cie, droguistes.

Hi les affections de vos poumons out une ori- 
gne scrofuleuse, la Salsepareille d’Ayér vous 
fera plus de bien que toute autre médecine.

On demande
600 Paires de CHAUSSONS et
600 Paires de MITAINES

Au Magasin A bon marché dé
A. S. POIRIER • CIE

Shédiac, 9 septembre ‘86.
_ L'insomnie et ses terreurs sont causées par

Instituteur demandeRichard Craig, trouvé coupable 
|d‘inceste à St-Jean, vient de recevoir 
sa sentence. Le juge Frazer le con- 

• damne aux travaux forcés à perpé-

a des prix tres modères pour 
argent comptant.

ne tailleuse de pre- 
miere classe.

. BOURQUE
SHEDIAC.

No. 2. aJ.
bre 1886

On demande pour le district d’écolel 
Cocagne, un instituteur ou une institutrice, de 
seconde ou troisième classe, pouvant enseigner 
les langues francrise et anglaise. S’ac tresser au 
soussigné en lut faisant connaître e salaire

tuité.
Plusieurs correspondances, etc., 

forcément remises au prochain nu­
méro.

Comme nos lecteurs le savent, les 
élections ont eu lieu samedi à Mont­
calm et Iberville. Le procureur  gé- 

i néral Taillon a été élu par 483 voix 
de majorité dans le premier comté, 
et M. Duhamel, national, par 357 
dans Iberville.

AU JOUR LE JOUR
— -----------0:0:0 -------------

Sourd-muet. —M. D. P. Gallant, de 
Bouctouche, était en cette ville ces 

|jours derniers; ses amis anxieux de 
i savoir ce qui en est par rapport au 
défi qu'il a lancé à M. Alphée Le- 
blanc, l'ont vivement questionné sur 
l’issue de ce défi. M. Gallant a dé-

6

qu’on demande.
NAZAIRE GOGUEN —<r.<r 2—

Toute commande rece 
une prompte attention. •

A Mme J.J. BOUDREAU
' 19 Nov. 1886.

Secrétaire des Commissaires.
Cocagne, 9 dee. 86-ac D

AVISJohn Calder, Shediac, N. B., e- Un affreux 
tonnerre, a sé-.. 
gleterre la se- 
s le chenal il y 
[e de naufrages, 
mages à la pro- 
[les.

qui sont tom- 
terre, ont cau-

Le soussigné tait maintenant affaires A

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON 4 SMITH, | 
et 

le public est invite a venir ins­
pecter mon stock de 

marchandises
qui est bien assorti dans toutes les branches et 

sera vendu au plus

a maintenant en magasin un tresigrand assortiment de Marchandises Sèches A des prix qui 
* étonnent tout le monde.

1 —(0:0:0:0)—-

MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Ayant résolu de faire une

Grande vente complete pour argent comptant, 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 

ET CONTENT.

Magasin d'Epiceries 
JUDE J. BOUDREAU

A toujoursen magasin de la Boune Farine 
A bon marché:! Farine de blé-d’inde. Farine 
d’avoine, &cdes bordées de claré n’avoir reçu aucune réponse,-ce 

qui le porte à croire que l’on est con­
vaincu que Buctouche Beauty va 
trop vite pour le cheval de M. Le­
blanc, et que les amis de ce dernier 
en sont convaincus. Dans tous les 
cas le défi n’a pas été relevé; se se­
rait-il adressé à un sourd-muet /

PRIAan peu aujour-■ 
ommencé avec 
soir dans tout

lande, la tem-

Bu Bon The, en gros et en détail, en boites 
de 5 et 10 lbs.

Tabac MY RTLE MAVY, INDEX PILOT ET 
HACHÉ.

cette vilaine toux. Le Shiloh’s Cure voila ce 
qu'il voue faut. A vendre chez Smith & Cle.

—Est-elle chanceuse, un peu, cette Marian­
ne ! A son mariage elle est entrée dans, une 
maisonnette bien meublée. Tout était au com- 
plet, belle couchette, lits A ressorts, commode, 
lavemain, matelas, chaises, tables, du tapis de 
laine dans son salon, de la tapestry dans sa 
chambre A coucher, laine et coton dans sa sal­
le. tapis de toile cirée dans son corridor et sa 
salle A manger. Quel beau ménage !

Pourquoi bouder Marianne quand vous pou- 
ves vous procurer tout cela, A grand marché, 
chez O. M. MELANSON, Shédiac.

—Ut SHILOH’S CATARRH REMEDY guérit le 
Catarrhe, ramène la sante et la bonne haleine. 
Prix SOcta. Injecteur nasal gratis. Smith * Cle.

P ATAT ES.
Je prendrai des patates telles que les •* Proli-

J’al besoin immédiatement de

3,000 paires de (haussons en 
échange pour des marchan­
dises.

Shédiac n'a pas dans son sein aucune lièvre ou maladie quelconque, de sorte que les fermiers 
et les autres n’ont pas besoin de craindre pour leur santé, et comme la prés nte n est point une 
vente trompeuse, chacun trouvera son-promt, même s'il lut faut aller considérablement hors de 
sa route, de venir chez

JOHN CALDER, A. SHEDIAC, 
behincler des bons marché, que J'offre maintenant. Dans un espace limite. 11 est dimetle de 
mentionner les prix. Faites attention A la circulaire contenue dans cette feuille, et voua ne 
manquerez pas de voue rendre chez mol.

Je tiens tout ce qui eut nécessaire aux fermiers et aux habitants de la campagne,

C A meilleur marche que jamais auparavant.

Cigares, de $1.85 le cent às7.50 
le cent.n retard pour 

et tous les ha- 
aves.
imerick ainon- 
le bord de la

C. C. HAMILTON. Melasse,Le port de St-Jean. —L’un des plus 
désavantages grands contre St-Jean 
comme port est la charge exhorbi- 
tante des ouvriers de bord. Tous 
les ouvriers de bord appartiennent à 
l’Union dès ouvriers de bord, et ne 
travaillent pas pour moins de 15 par 
jour et ne permettent à aucun autre 
ouvrier de travailler pour moins.

Voici une comparaison des char-

arafine.
Shédiac, N. It, le Déc. 1886. Fruits, legumes et poisson en 

preserve, tels que tomates 
• ananas, poires, feves rô­

ties, pois, homard, ma­
quereau, saumon, 

sardine, &c. 
CORNICHONS MARINES, SIROPS, 

EPICES DE TOUTES SORTES.
LARD, JAMBON FUME, BA00N 

&c. &c.

HAUSSURE0.4ques de tissus 
avaux par le 
On rapporte des 
considérables, 
u à certaines

De’premiere qualiteïetia bon 
marche.

Espérant voir un plus grand nombre de mes 
JE SUIS BIEN RESPECTUEUSEMENT,

John Calder, Shediac, N.

usement auLe soussigné annonce respectue, 
public qu’on trouvera constamment à sa Ma- 
nufacture, située Grand’rue de Shédiac, 
sortiment complet et varié de
Bottes et bottines pour hommes, femmes et 

enfants, et de Laragans.
L’ouvrage est garanti ee qu’il y a de mieux, 

et quant A la beauté on voudra bien venir se 
satisfaire en examinant nos marchandises. En

amis, fie ‘‘ Early Rose, Silver Dollars Ac., de.; jus- 
qu’à nouvel avis. J. V. BOURQUE.

3 novembre 1886.
_ Le SHILOH’S CURE soulage Immédiatement 

croupe, coqueluche et bronchite A vendre chez 
Smith *cie, droguistes.

—Un vrai déluge de Chaussures de toutes 
ser es, y compris pardessus et claques, poor 
h • mes, femmes et enfants, faïence, ferron- 
n M s, etc. etc, chez O. M. MELANSON, Shé-

ges des ouvriers de bord pour le char- 
gement et le déchargement des stea- 
mers: Montréal 22 à 25 l'heure pour 
le jour et la nuit ; Halifax, 22 cts. do; 
Portland 35 cts do; Boeton 30 cts 
l'heure pour le jour et 40 cts la nuit ; 
New-York, 40 cts le jour et la nuit; 
St-Jean $5 par jour de neuf heures.

Le temps extra si c’est seulement 
une demie-heure équivaut à un quart 
de jour. St-Jean est le port où l’on 
paie le plus cher pour le chargement 
et le déchargement et Halifax celui 
où l’on travaille le plus à bon mar-

un as-s’est brisé à 
sonnes se sont

mark il y a eu 
ritimes. Qua-
[en abordage ...
smoré.
[e une violen- X.

Le tout au prix le plus 
modique possible.

2 Nov. 1886.

TERSAIRD & gros et en détail.
JAS. H. FARRELL.

1eroct8m Jude J. Boudreau.
—Shediac, 6 Juillet 86.

Grocerie et Restaurant

offrent a vendre a bon marche
C60e Quarts de Farine Reindeer", 100 quarts a Huile Américaine, " White Rose,"
125 “ „ Simone 50 “ “ Canadienne, a Silver Star,"

.. de ble-d’inde. 200 quintaux de Morue, grosse et moyenne.
150 A vx .. b. brennier choix, 1000 boîtes de Hareng fumée,
20 tonneauxdo elate de choix Barbie, et 278 demi-boîte, de THÉ d. chotx.

Tabacs, Epiceries, Balais, Seaux, Vinaigre, Bons-Bons, etc., etc. 

BAIRD & PETERS, 
21 & 22. South Wharf, ST. JOHN, N. B.

d. <.
—Nous vendons sur garantie le SHILOW’S CO- 

RE po irtoux et consomption. Il guérit la con- 
somption. A vendre chez Smith * cie.

—Robes de carriole noires et grises, doublées 
de bon butin chaud, couvertes A voiture de 
laine et de caoutchouc, couvertes Pour che- 
vaux, en grande variété, et au plu» bas prix, 
chez O. M. MELANSON.

—Shiloh’s Vitalizer est ee que faut pour cons- 
tipa ion, perte d’appétit, vertige,et tous sympto- 
mesde dyspepsie. Prix 10 et 75e la bouteille. A 
ve adre chez smith & cie, droguistes.

_ Nous recommandons A ceux qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M. MELANSON. Il déborde de ' revisions 
et de Groceries de choix. Farine de blé, d’a- 
volne, de sarrasin, de ble-d’inde, Melasse, The, 
Suere, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte au 
quart et au demi-quart, rien n’y manque. De- 
mandez ce que vous voudrez, vous l’y trouve- 
rex, de première qualité et a bas prix.

1 Ile du Mans, 
au plus, bas 

is eu connais- 
mme.
18 l’est de l’E- 
Lions telégra- -
[ partie inter- •. 
rrachés Plu. ‘. 
é blessées par
? briques de V 

reuses pertes ... 
|en comptait C.

INSTITUTEUR DEMANDE
tine institu-On demande un instituteur ou 1 

trice pour le district d’école No. 8, Le soussigné vient d’ouvrir dans la battese a 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, ou l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THR, TABAC, 
etc., aux prix les plue réduits qu’il soit possi- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, ne l’on 

sert a toute heure les meilleures hultres de 
nos bales. Rien ne sers négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as-

Pointe Sa- 

DAIGLE
pin. Comté de Kent. S’adP-ATIEN
Pointe Sapin, • déc. 86-ac.

ché.

—Electeur influent pratiquent le 
mandat productif:

—Mon cher député, je voudrais que 
mon fils eût une place.

—Qu’est-ce qu’il sait faire /
—Rien, mais s'il savait faire quel­

que chose, je ne viendrais pas vous 
ennuyer.

11 est bon de faire connaître au

Nouveau Restaurant.
I. TRENHOLM, BOUCTOUCHE

Vient d’ouvrir, près du pont de Bouctouche, 
un restaurant ou l’on pourra se procurer a’tou- 
te heure de la journée des repas bien préparée. 
Comptoir de liqueurs de première classe. L'on 
trouvera constamment à ce restaurant des hul- 
tres de choix, servis sur l’écaille ou en soupe.

Abonnez-vous au Moniteur A- 
cadien. deux numéros par semaine 
et rien que 50cts. pour 6 mois. -

surer vous-mome.

Shédiac, 15 avri’
CHARLES LANDRY, 

3619oct86.4m

%

/
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MONITEUR ACADIEN

W. R. GOULD,FEUILLETON dicteur, car j’essayerais de lui ré- —Eh bien ! s’écria une voix im- 
pondre. Son objection a sa valeur, pétueuse, unissons nos efforts, in- 
mais je crois qu’on peut le com- ventons des machines et redres- 
battre avec quelques succès, ainsi sons l’axe de la Terre !

Pectoral-Cerise 
d'Aver.

A. , CORMIERDE LA TERRE
Annonce respectueusement au public des envi 
rons qu'il tient toujours en mains un 

Assortiment complet
DE GROCERIES TELS QUE

«A LA LUNE que toutes celles dont l’habitabili- Un tonnerre d’applaudissements 
té des mondes a été l’objet. Si j'é- éclata à cette proposition, dont 
tais physicien, je dirais que, s’il y l’auteur était et ne pouvait être 
a moins de calorique mis en mou- que J.-T. Maston. Il est probable 
vement dans les planètes voisines que fougueux secrétaire avait été 
du soleil, et plus, au contraire, emporté par ses instincts dingé- 
dans les planètes éloignées, ce sim- nieur à hasarder cette hardie pro­

position. mais il faut le dire,—car 
c’est la vérité, —beaucoup l’appuy­
èrent de leurs cris, et sans doute.

78 II n'y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n'est souvent que le commencement 
d'une maladie mortelle. Le PECTORAL- 
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et dee poumons; l'Im­
portant est de s'en servir à temps.

Toux persistante guérie.
“En 1857 je prie un gros rhume de poitrine. 

Une violente toux s'en suivit et je passai de 
_longues nuits sans sommeil. Jefus condamné 

par lee médecins. En dernier ressort, j'es- 
sayai du PECTORAL-CERISE DAYER, et bien- 
tot apres, mes poumons se dégagèrent, le 
sommeil, al nécessaire à la réparation dee 
forces, me revint. Par un usage continu du 
PECTORAL J'ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a présent 62 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à votre PEC- 
TORAL-CEBISE que je le dois; je pule dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauve la vie.

HORACE FAIRBROTHER." 
Rockingham, Vt., 16 Juillet, 1882.

Creep—Écoutes une Mère.
“Pendant un séjour à la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit gardon, age de troie ans, 
fut atteint du eroup ; sa respiration devint el 
pénible qu’il semblait près de mourir. Il étouf- fait. Quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi duPECTORAL-CERISE D’AYER, dont 
U y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles doses, courent répé-

Farine de la meilleure qualité, 
melasse, the, sucre, -3CHAPITRE XIX Jod

epiceries, 
&c., &c..UN MEETING.

ple phénomène suffit pour équili- 
brer la chaleur et rendre la tempé- et qu’Il vend A meilleur marché que partout 

ailleurs. Venez vous en convaincre par une 
visite. Je tiens aussi livres de prières, chape- 
lets, scapulaires, etc.

—0:0:0—
GQDS ASSORTIMENT DE

Confiseries, Biscuits, Raisins, 
Bonbons, Fruits en leur sai­
son,

que je vend en gros et détail a très bas prix.
Je manufacture aussi les bières de gingem-

ADRI(Suite).
rature de ces mondes supportable 
à des êtres organisés comme nous—Bien dit ! Bravo ! Hurrah ! s’é­

cria d’une seule voix l’assemblée 
électrisée par le geste, par l’accent 
de l’orateur, par la hardiesse de 
ses conceptions.

—Non! s’écria J.-T. Maston 
plus énergiquement que les au­
tres, la distance n’existe pas!”

Et, emporté par la violence de 
ses mouvements, par l’élan de son 
corps qu’il eut peine à maîtriser, 
il faillit tomber du haut de l’es- 
trade sur le sol. Mais il parvint à 
retrouver son équilibre, et il évita 
une chute qui lui eût brutalement 
prouvé que la distance n’était pas 
un vain mot. Puis le discours de 
l’entraînant orateur reprit son 
cours.

"Mes amis, dit Michel Ardan,

r C.s’ils avaient eu le point d’appui ré­
clamé par Archimède, les Améri­
cains auraient construit un levier

Je désire informer mex amisfet le publie en 
général que je viens d’ouvrir l’assortiment le 
plus complet de
Montres, horloges, bijouterie et argen- 

terie.
qui ait jamais été offert au publie.

Lunettes etjlorgnons Rock Crystal de Law. 
rence.

Au moyen d’un bon GLASS CH ECK que Je 
possède, chacun peut facilement trouver lee 
lunettes qui lui conviennent.

Ausai réparations faites avec habileté et 
promptitude. Tous les ouvrages garantis de 
donner bonne satisfaction.
Venez voir par vous-même. Rap­
pelez-vous l’adresse.

W. R COULD.
Bijoutier et opticien, 

( Vis-à-vis la traverse du chemin de fer.
Shédiac, 6 Juillet 1*86.

le sommes. Si j’étais naturaliste, 
je lui dirais, après beaucoup de sa­
vants illustres, que la nature nous 
fournit sur la terre des exemples 
d’animaux vivant dans des condi­
tions bien diverses d’habitabilité; 
que les poissons respirent dans un 
milieu mortel aux autres ani­
maux; que les amphibies ont une 
double existence assez difficile à 
expliquer ; que certains habitants 
des mers se maintiennent dans les 
couches d’une grande profondeur 
et y supportent sans être écrasés 
des pressions de cinquante ou soi­
xante atmosphères ; que divers in­
sectes aquatiques, insensibles à la 
température, se rencontrent à la 
fois dans les sources d’eau bouil-

Shédiac, lercapable de soulever le monde et
Mais le pointredresser son axe. Dr

18 avril 1877

d’appui, voilà ce qui manquait à 
ces téméraires mécaniciens.

Néanmoins cette idée éminem­
ment pratique eut un succès énor­
me ; la discussion fut suspendue 
pendant un bon quart d'heure, et 
longtemps, bien longtemps encore, 
on parla dans les Etats-Unis d’A­
mérique de la proposition formulée 
si énergiquement par le secrétaire 
perpétuel du Gun-Club.

bre, syrup de 
A quelques

toute sorte, en gros et détail.
Jours d’avri Je suls en mesure de 

fournir * GRAND MARCHÉ tous le»

RAFRAICHISSEMENTS 
requis pour les grand» et petits pique-niques.
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1 JE PAIE LE

Plus haul prix en argent pour 
les œufs.

1r L s
Bureau au 

Hall, où on I 
nuit.

Dr E 
BUREAU EN

Ayant reçu 
les operation 
le Dr Gaudet 
manière tout

Dr

MEME

tees, et à notre grand joie, en moine d’une inrsure libre

TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon 
chéri. Juges de me gratitude? A vous 

Mrs. EMMA GEDNEY.”
189 West 128th St., New York, 16 Mai, 1882.

Aimé J. Cormier.le PVC -
CHAPITRE XX.

LAURANCE.
Magasin rempli de j 
Marchandises Nouvelles

ATTAQUE ET RIPOSTE.
je pense que cette question est 
maintenant résolue. Si je ne vous 
ai pas convaincus tous, c’est que faut 
j’ai été timide dans mes démons- (

lante et dans les plaines glacées 
de l’Océan polaire; enfin, qu’il

Lisez ce que dit des lunettes de Lauranee, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 

faitement satisfait dee différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

en vain j’avais essayé de tous les remèdes 
possibles, quand l’idée me vint d’essayer le 
PECTORAL-CERISE D’AYER, une bonne in- 
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri. JOSEPH WALDEN."

Byhalia, Mis., 5 Avril, 1882.

Il n’existe pas de cas où une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du PECTORAL- 
CERISE D’AYEE. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉS PAR

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

Cet incident sembla devoir ter­
miner la discussion. C’était le mot 
de la fin,et on eût pas trouvé mieux. 
Cependant, quand l’agitation se 
fut calmée, on entendit ces paroles 
prononcées d’une voix forte et sé­
vère :

Maintenant que l’orateur a don­
né une large part à la fantaisie, 
voudra-t-il bien rentrer dans son 
sujet, faire moins de théories et 
discuter la partie pratique de son 
expédition ?

Tous les regards se dirigèrent 
vers le personnage qui parlait ain­
si. C’était un homme maigre, sec, 
d’une figure énergique, avec une 
barbe taillée à l’américaine qui foi­
sonnait sous son menton. A la fa­
veur des diverses agitations pro­
duites dans l’assemblée, il avait ga­
gné peu à peu le premier rang des 
spectateurs. Là, les bras croisés, 
l'œil brillant et hardi, il fixait im- 
imperturbablement le héros du 
meeting. Après avoir formulé sa 
demande, il se tut et ne parut pas 
s’émouvoir des milliers de regards 
qui convergeaient vers lui, ni du 
murmure désapprobateur excité 
par ses paroles. La réponse se fai­
sait attendre, il posa de nouveau 
sa question avec le même accent 
net et précis, puis il ajouta :

Nous sommes ici pour nous oc­
cuper de la Lune et non de la Ter­
re.

—Vous avez raison, Monsieur, 
répondit Michel Ardan, la discus­
sion s’est égarée. Revenons à la 
Lune.

—Monsieur, reprit l’inconnu, 
vous prétendez que notre satellite 
est habité. Bien. Mais s’il existe 
des Sélénites, ces gens-là, à coup 
sûr, vivent sans respirer, car—je 
vous en préviens dans votre inté­
rêt—il n’y a pas la moindre molé­
cule d’air à la surface de la Lu­
ne. "

A cette affirmation, Ardan re­
dressa sa fauve crinière ; il comprit 
que la lutte allait s’engager avec 
cet homme sur le vif de la ques­
tion. Il le regarda fixement à son 
tour, et dit;

"Ah! il n’y a pas d’air dans la 
Lune! Et qui prétend cela, s’il 
vous plaît ?

—Les savants.
—Vraiment? #
—Vraiment.
—Monsieur, reprit Ardan, toute 

plaisanterie à part, j’ai une profon­
de estime pour les savants qui sa­
vent, mais un profond dédain pour 
les savants qui ne savent pas.

—Vous en connaissez qui appar­
tiennent à cette dernière catégo­
rie ?

—Particulièrement. En France 
il y en a un qui soutient que " ma­
thématiquement ” l’oiseau ne peut 
pas voler, et un autre dont les 
théories démontrent que le pois­
son n’est pas fait pour vivre dans 
l’eau. A

Il ne s’agit pas de ceux-là Mon­
sieur, et je pourrais citer à l’appui 
de ma proposition des noms que 
vous ne récuseriez pas.

—Alors, Monsieur, vous embar­
rasseriez fort un pauvre ignorant 
qui, d’ailleurs, ne demande pas 
mieux que de s'instruire!

—Pourquoi donc abordez-vous 
le questions scientifiques si voua 
ne les avez pas étudiées ? demanda 
l’inconnu assez brutalement.

—Pourquoi! répondit Ardan! 
Par la raison que celui-là est tou­
jours brave qui ne soupçonne pas 
le danger! Je ne sais rien, c'est 
vrai, mais c’est précisément ma 
faiblesse qui fait ma force.

—Votre faiblesse va jusqu’à la 
folie, s’écria l’inconnu d’un ton de 
mauvaise humeur. , 

A CONTINUER.

reconnaître à la nature une
diversité dans ses moyens d’action Simon Melanson, Moncton, 

Annonce au public qu’il a en magasin la meil- 
leure Farine à $4.75 le quart. Ainsi que 

Lard, Poisson, The, Tabac, Me­
lasse, Sucre, Parafine, Vais­

selle, et Faience, &c., &c, 
A : TRÈS BAS PRIX.

trations, faible dans mes argu­
ments, et il faut en accuser l’in- 
suffisance de mes études théori­
ques. Quoi qu’il en soit, je vous le 
répète, la distance de la Terre à 
son satellite est réellement peu 
importante et indigne de préocu- 
per un esprit sérieux. Je ne crois 
donc pas trop m’avancer en di­
sant qu’on établira prochainement 
des trains de projectiles, dans les­
quels se fera commodément le vo­
yage de la Terre à la Lune. Il n’y 
aura ni choc, ni secousse, ni dé- 
raillement à craindre, et l’on at­
teindra le but rapidement, sans fa- 
tigue, en ligne droite, " à voj d’a­
beille,” pour parler le langage de 
vos trappeurs. Avant vingt ans, 
la moitié de la Terre aura visité la 
Lune!

"Hurrah! hurrah! pour Michel 
Ardan ! s’écrièrent les assistants, 
même les moins convaincus.

—Hurrah pour Barbicane !" ré­
pondit modestement l’orateur.

Cet acte de reconnaissance en­
vers le promoteur de l’entreprise 
fut accueilli par d’unanimes ap- 
plaudissements.

“Maintenant, mes amis, reprit 
Michel Ardan, si vous avez quel­
que question à m’adresser, Vous 
embarrasserez évidemment un 
pauvre homme comme moi, mais 
je tâcherai cependant de vous ré- 
pondre”

Jusqu’ici, le président du Gun- 
Club avait lieu d’être très-satisfait 
de la tournure que prenait la dis­
cussion. Elle portait sur ces théo­
ries spéculatives dans lesquelles 
Michel Ardan, entraîné par sa vi­
ve imagination, se montrait fort 
brillant. Il fallait donc l’empê­
cher de dévier vers les questions 
pratiques, dont il se fût moins 
bien tiré, sans doute. Barbicane 
se hâta de prendre la parole, et il 
demanda à son nouvel ami; s’il 
pensait que la Lune ou les planè­
tes fussent habitées.

souvent incompréhensible, mais 
non moins réelle, et qui va jusqu’à 
la toute-puissance. Si j’étais chi­
miste, je lui dirais que les aéroli- 
thes, ces corps évidemment for­
més en dehors du monde terrestre 
ont révélé à l’analyse des traces in­
discutables de carbone, que cette 
substance ne doit son origine qu’à 
des êtres organisés, et que, d’après 
es expériences de Reichenbach, el- 
e a dû être nécessairement anima- 
isée. Enfin, si j’étais théologien, 

je lui dirais que la Rédemption di­
vine semble, suivant saint Paul, 
s’être appliquée non-seulement à 
la Terre, mais à tous les mondes 
célestes. Mais je ne suis ni théolo­
gien, ni chimiste, ni naturaliste, ni 
physicien. Aussi, dans ma parfai­
te ignorance des grandes lois qui 
régissent l’univers, je me borne à 
répondre : —Je ne sais pas si les 
mondes sont habités, et comme je 
ne le sais pas, je vais y voir !

L’adversaire des théories de Mi­
chel Ardan hasarda-t-il d’autres ar­
guments ? Il est impossible de le 
dire, car les cris frénétiques de la 
foule eussent empêché toute opi­
nion de se faire jour. Lorsque le 
silence se fut rétabli jusque dans 
les groupes les plus éloignés, le 
triomphant orateur se contenta 
d’ajouter les considérations sui­
vantes :

Vous pensez bien, mes braves 
Yankees, qu’une si grande ques­
tion est à peine effleurée par moi ; 
je ne viens point vous faire ici un 
cours public et retenir une thèse 
sur sur ce vaste sujet. Il y a toute 
une autre série d’arguments en fa­
veur de l’habitalité des mondes. 
Je la laisse de côté. Permettez-moi 
seulement d’insister sur un point. 
Aux gens qui soutiennent que les 
planètes ne sont pas habitées, il 
faut répondre : — Vous pouvez 
avoir raison, s’il est démontré que 
la Terre est le meilleur des mon­
des possible, mais cela n’est pas, 
quoi qu’en ait dit Voltaire. Elle 
n’a qu’un satellite, quand Jupiter, 
Uranus, Saturne, Neptune en ont 
plusieurs à leur service, avantage 
qui n’est point à dédaigner. Mais 
ce qui rend surtout notre globe 
peu confortable, c'est l’inclinaison 
de son axe sur son orbite. De là 
l'inégalité des jours et des nuits ; 
de là cette diversité fâcheuse des 
saisons. Sur notre malheureux 
sphéroïde, il fait toujours trop 
chaud ou trop froid ; on y gêle en 
hiver, on y brûle en été; c’est la 
planète aux rhumes, aux coryzas 
et aux fluxions de poitrine, tandis 
qu’à la surface de Jupiter, par ex­
emple, où l’axe est très peu incli­
né, les habitants pourraient jouir 
de températures invariables ; il y 
a la zone des printemps, la zone 
des étés la zone des automnes et la 
zone des hivers perpétuels ; cha- 
Jovien peut choisir le climat qui 
lui plaît et se mettre pour toute 
sa vie à l’abri des variations de la 
température. Vous conviendrez 
sans peine de cette supériorité de 
Jupiter sur notre planètre, sans 
parler de ses années, qui durent 
douze ans chacune ! De plus, il est 
évident pour moi que, sous ces 
auspices et dans ees conditions 
merveilleuses d’existence, les habi­
tants de ce monde fortuné sont des 
êtres supérieurs, que les savants y 
sont plus savants, que les artistes 
y sont plus artistes, que les mé- 
chants y sont moins méchants, et 
que les bons y sont meilleurs. Hé­
las! que manque-t-il à notre sphé­
roïde pour atteindre cette perfec­
tion ? Peu de chose ! Un axe de ro­
tation moins incliné sur le pian de 
son orbite.

L’HONqui leur convient.
J. AUCLAIR, 

Curé de Québec.
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vendre TOUTES SORTES DE 
POUR CENT PLUS BAS a toujours les lunettes Laurance en mains et 

procure juste celles qui conviennent à la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de /----x 

Drogues, Remedes  patentes.
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparée» avec 

soin. L
W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac. Il avril 1886.

QU’AILLEURS.
Garantissant de donner avec chaque poêle * 

cuisine la valeur de TROIS PIASTRES EN 
APPAREIDS de plus que les autres. pour 

RICHsatisfaits.

MONeTON.
Venez me voir et vous serez

JXEN DROGUISTE NSCIE SIMON
22 Sept. 86.

N, A. D. * 
lue AVOCAT 
DORCHE

5 Attention wie 
- ‘ dettes dans to 

Etats-Unis. *

Je recommande l’usage du 

MALTOPEPSYN!
pour la

Dyspepsie ! l’Indigestion 
et autre* maladies semblables, et 

L'Huile de Foie de Morue Norvégienne
Carbolee de Morsé 1 

pour ta
Consemption et toute* Maladie* Epuisantes 

----- et le -----
se-Compose de Glyoerole de Celerisa 
Pour la Dentition dee enfants et les Maladies 

Nerveuses

College Saint-Joseph
MEMRAMCOOK, N. B.- NOUVEAUTES
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AVOCAT‘ 
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s

On collecte 
transige aveo : 
17 mars 1882.•

EDOU/
AVOCAT

Mes Mocord

D’AUTOMNEPROSPECTUS
L —Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Site. Croix.
H.—Lee matières qui y sont enseignées tor­

ment deux cours distincts : le cours commer-
Nous venons de recevoir un assortiment dee 

mieux choisis de marchandises d’automne et 
d’hiver

Chapeaux de dernier gout, 
Fleurs, plumes, garniture, Etoffe a 
robes, pluche, velours, Rubans, ai­
grettes, ornements, Objets de fan- 
taisie pour ouvrages de gout, <fco

Nous tenons, en outre, une variété d’objets 
de toilette, et tout cela à des prix réduits. Vû 
la rareté de l’argent, nous nous proposons de f 
montrer une générosité exemplaire envers tous 
ceux qui voudront bien nous honorer d’une vi­
site. De plus, ayant acheté un 

GROS ASSORTIMENT 
cet automne, nous voulons faire un rabais ex- 
ceptionnel pour le faire disparaître pendant le 
cours de l’hiver.

VENEZ NOUS VOIR 
et vous serez convaincue de notre sincérité.

N’OUBLIEZ PAB LA PLACE : 

Batisse de Monsieur Martin McDonald, 
Mme D. J. Doiron & Cie.

cial et le cour classique. Le cours commercial
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III. —Nul élève n’est admis au cours classi­
que qu’il n’ait complété son courscommercial. 
Les langues française el anglaise y sont l’objet 
d’une égale so licitude.

IV.—Conformément aux réglée dé l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sers assaisonnée de l’esprit chrétien

Voue demandes pourquoi je les recommande ?
C’est que Je les sais remèdes fiables, attestés 

par les principaux médecins de la Puissance, 
pour le guerison de Maladies spécifiques, et 
non pas des remèdes à toute sauce. C’est aussi 
que l’exacte formule est imprimée sur chaque 
bouteille, ce qui permet à l’acheteur de connaî­
tre ee qu’il prend. Le temps approche où les 
gens intelligents refuseront de prendre les 
guérit-tout des charlatans, dont les Ingrédients 
sont gardes secrets, mais voudront: savoir ce 
qu’on vent leur faire avaler.

et Interprétée su point de vue religieux.
V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 

ment devra présenter un certificat de bonne 
codulte de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux ele- 
ves, ou expédies par eux, sont soumis a l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

Attention e 
dettes dans t The
Etats-Unis.

Han -
PB... 

SOLLICITE
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HON. DANIE x 

19 tévrier 79.

H. -
AVOCAT

BOT
Attention 

dettes dans t» 26 
des Etats-Uni

JACO
,8 I

J’ai toujours en mains un assortiment frais 
•t complet de

Drogues, Objets de gout, Parfumeries
ainsi que les principaux Remèdes Patentés.
Prescriptions préparées avec soin. Vous avez 

a valeur de votre argent. Faites une visite.

W.B. DEACON, Shediac, N.B.

VII. —Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application
la conduite, la 
leurs enfants.

santé, ainsi que les dépenses de

VIII.—Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit a une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit-être payé en entier.

IX.—On reçoit des élèves 
l’année.

à aucun temps de

quatre termes.X. —Les paiements s font en
nvariableme 

ianquable.
d'avance, en or ou en argent

XL Des religieuses donnent leur attention 
au soin et * la propreté des jeunes enfanta aus­
si bleu qu’au litige des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit 

Pour plus amples informations s’adresser à 
c. LEFEBVEE c. il. c.. Président.

PARDESSUS
100 Pardessus de tout prix seront vendus au 

prix coûtant ches

McSweeney Freres 
OFFRENT POUR LE MOIS COURANT 

Convenances a Robes (nouvelle combinaison). 
Etoffez a Robes en grande variete. 
Toiles variees pour chemises. 

Gants, Bas, Collets et Poignets 
en toile, 

GANTS de KID NOIRS et de COULEUR, 
Boutons noirs et varies, 

AGRAFES A MANTEAUX, 

CORSETS DE MANUFACTURE 
RÉCENTE, 

Paniers, Tournures (bustles). 
Jerseys noirs pour dames 

pour la maison et la promenade, 
De toutes grandeurs et de tous prix.

—(0:0:0)—r 
DE NOUVELLES MARCHANDISES SONT 

OUVERTES TOUS LES JOURS. 
_________ — 0:0:0 — 

McSWELNEY FRERES
MONCTON, N. B. 

‘ " - 1984, 

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal­
ler dans la grande maison connue sou, le nom 
de UNION hotel, près de la station du che- 
min de fer, oû toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse, 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas * toute heure. Prix modéré 

Hbedine. 27 whw P. GAUDET.
Nos ventes pour les deux denirères se. 

maines de la

RIER & CIE.A. S. PO

ROBES CARIOLE Plus besoin d’aller a 
Shediac !

1 " C’est un grand problème que 
tu me poses là, mon digne prési- 
dent, répondit l’orateur en sou- 

ne me

Gl
Encanleurs 

morland el d-
Ils se chars 

faction des pa 
se chargeront

Termes rai

26 Robe» de Carlole grises et noires seront ven- 
dues à des prix déliant toute compétition.Y

Chez A.S. PO RIER & CIE.
-------- - ------------riant ; cependant, si je

CASQUES
40 Doz. de CASQUES de Pelleterie et tricotés 

seront vendus * prix réduit chez
A. 8. POIRIER & CIE.

trompe, des hommes de grande in- 
telligence, Plutarque, Sweden- 
borg. Bernardin de Saint-Pierre et 
et beaucoup d’autres se sont pro­
noncés pour l’affirmative. En me 
plaçant au point de vue de la phi- 
losophie naturelle, je serais porté 
à penser comme eux; je me dirais 
que rien d’inutile n’existe en ce 
monde, et répondant à ta question

MAGASIN DE LA HAUTE
ABOUJAGANE,

PHILIPPE F. BOUDREAU.
PROPRIETAIRE.

Il vient de recevoir un gros stock de mar- 
chandisesjachetées * très bonne condition et 
qu’Il vendra à aussi bas prix qu’en ville. Son 
assortiment est complet et ses marchandises 
sont, aussi belles et aussi bonnes que celles d’au- 
cun magasin de Shédiac. Voici les prix de 
quelques-uns desjarticles :
CHAINE DE COTON, 95 ete
COTON JAUNE, 38 eu en montant
COTON FIN, 6 ets en montant
MELASSE, 35 ets le gallon, très bonne qualité. 

ET AINSI DE SUITE.

Ne manques point de me faire une visite, et 
vous serez satisfait de le modicité du prix et 
dr la bonne qualité des marchandises,

PHILIPPE F. BOUDREAU.
Hante A ioujegen ■. is sont

Encanteur

DRAPS et TWEEDS 
—

Notre stock de Draps et Tweeds podr Habille- 
ments. Pardessus, Manteaux de Dames, etc., 
lequel est maintenant au complet et comprend 
tout ce qu’on peut trouver de mieux a Shédiac, 
sera vendu * bleu bas prix. Chez

A. 8. POIRIER & CIE.

Se charge • tire 
annonces néce 
Termes raiso - 
8 février 1886 t 

D. 

Agent d’assurpar une autre question, ami Bar­
bicane, ‘affirmerais que si les mon- 

on ils sont ha-TABAC des sont habitables, Représentan 
glaises et cbités, ou ils l’ont été, ou ils le se­

ront.
—Très-bien ! s’écrièrent les pre­

miers rangs des spectateurs, dont 
l’opinion avait force de loi pour 
les derniers.

—On ne peut répondre avec 
plus de logique et de justesse, dit 
le président du Gun-Club. La 
question revient donc à celle-ci :— 
Les mondes sont-ils habitables ?— 
Je le crois, pour ma part.

—Et moi, j’en suis certain, ré­
pondit Michel Ardan.

—Cependant, répliqua l’un des 
assistants, il y a des arguments 
contre habitabilité des mondes. 
Il faudrait évidemment dans la 
plupart que les principes de la vie 
fussent modifiés. Ainsi pour ne 
parler que des planètes, on doit 
être brûlé dans les unes et gelé 
dans les autres, suivant qu’elles 
sont plus ou moins éloignées du 
soleil.

—Je regrette, répondit Michel 
Ardan, de ne pas connaître person­
nellement mon honorable contra-

D’ici * Noel, nous vendrons de Bon Tabac a
Fumer A SOeta, 1» livre. Chez

A. 8. POIRIER & CIE.
UN ASS 

D’INST

les plus port- 
reparage.
Bouetouch

NOUVELLE GROCERIE CheminGai 1GaleVAL. P. LANDRY, 
KINGSTON, . .' Co. de Kent.

’Be-Arr
A partird 

marcheront 1 
tés) comme -c

L
Ceux qui sont 

raient essayer
affligés de cette maladie

Le soussigné a l’honneur d’annoncer au pu­
blié de Kingston et dee localités environnantes 
qu’Il vient d’ouvrir dans le magasin de Wil- 
liam Bratton, en face de l’Hôtel McAlmon, un

. MAGASIN DE GROCERIES
oû l’on trouvera ce qu’Il y a de mieux en fait 
de Groceries et Epiceries g des prix déliant 
toute competition —Ayant acheté argent comp­
tant dan» les plu» grande» maisons en gros du 
pays. Je suis en mesure de vendre au meilleur 
marché, possible à ceux qui m’honoreront de 
leur patronage—Melasse, Thé, Sucre, Tabac, 
poisson de toute sorte. Biscuits, Alimente en 
conserves, ac, le tout de première qualité, et à 
très bas prix—Une visite respectueusement 
sollicitée

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE, 

tiot onguent est un remède sûr et prompt.

Accomodation.
Express pou gg 
Express pen . 

alls
Express de a 

' Express de
Tons les c 

méridien on 

ws1

Guerison pour la Consomption,
EPRÉPARÉ ET VENDU SEULEMENT PAR

se montent * plus de 100 BOUTEILLES. Ht 
vous ne l'avez pas encore essayer procurez, 
vous eu avant que notre stock soit tout vendu.

Nous pouvons le G RANTIR pour guérir " 

Rhumes, Toux, Asthme et 
-CONSOMPTION-

Smith & Cie, - - . . Shediac, 
Sl Oetebre.S18sEULS AGENTS.

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste, 

SHEDIAC, N. •*
O0 l'on trouve toute espèce de Remedes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ee 
Vdee prix raisonnables.

V.P. LANDRY.
Kingston, Kent, 8 février‘86—t»
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